
1919 
:„..««« 

flBVgBBa
BiiBBni8>rsiiiniii<BBatDaiBiaB9BiiEitBaiaie>os>i 

ÉNDFIlt '"C^ÇËEL^5 

UVETs 

LA SÉANCE PLÉNIÈRE DE LA CONFÉRENCE 
Remplir complètement ce "Bon, le 
découper et le conserver jusqu'à 

noui>el ordre. 

10
e
 Année. N° 2,981. — 1S centimes. — Étranger : 20 centimes. :« Le plus court croquis m'en dit plus long qu'un long rapport. » — NAPOLÉON 

Pierre 'I^ifittc, • fondateur. so, rue d'Enghtcn, Paris. —.. Téléphone ; Gut. 02-73 — 02.75 — 13.00. Adresse têlêgr.,t ExceJJJaris. 

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

VENDREDI 

17 
JANVIER 

1919 

Yoir en page 4 
lel6"DESSIN 
de notre concours 

1 

VASION DU BOLCHEVISME 
nés de Na 

ît être à i»j 
tal sans 
iffit d'en reflj 
rative. 

ÏO 

[2-45.Cent. 

IENTS 
8 rr.; 1 an.«2l 
«rr.: 1 aa,W" 

LES ARMÉES BOLCHEVISTES SONT INDIQUÉES PAR DES RECTANGLES ROUGES ET LES ARMÉES ALLIÉES PAR DES RECTANGLES NOIRS 
La- zone d'influence des bolchevistes, en Russie, que nous représentons, ici, par le corps d'une pieuvre, 
«'étend actuellement vers l'Ouest où une armée rouge s'efforce d'atteindre Varsovie et de culbuter, grâce 
à U fAti-air'e des Allemands, des troupes polonaises oui lui sont inférieures en nombre. Par contre. 

à l'Est, les forces sibériennes et tchéco-slovaques et, dans le Caucase, les armées Krasnoff et Denikine ne 
cessent d'infliger aux soldats de Trotsky dej sanglantes défaites. Dans le Nord comme dans le Sud, suf 
le littoral des deux mers, la situation est relativement calme du fait de la présence des régiments alliés. 



EXCELSiOK Vendredi 17 janvier 1919 

INTERPELLATIONS AJOURNEES SUR LE FRONT RUSSE 

li ES /i l'i iVi Ju lu à 
BOLCHÉVISmS 

LA CONFERENCE DE LA PAIX 
L, Vcae 

|q GON 

M. Clemenceau annonce que la territoriale et 
deux classes de la réserve de F active seront 

démobilisées au 31 mars. 

ATTENTION AUX FAUSSES NOUVELLES RELATIVES AU CONGRES! 
Beaucoup de monde, hier après- midi, au 

Palais-Bourbon. On attendait, en effet, un 
discours de M Deschanel et Un débat mou-
vementé à l'occasion de la fixation de l'or-
dre du. jour. Ceux qui s'étaient dérangés ne 
S'ont d'ailleurs pas regretté, c'aïj à cer-
tains .moments, la salle est devenue hou-
leuse. 

En reprenant possession du fauteuil, 
fyF, Paul Deschanel a l'ait un vil' éloge du 
Panlemient, <|iii a su montrer que la diseus-
feiûn pouvait être compatible, avec l'état de 
guerre. Chaleureusement applaudi, i! a re-
tracé ll'œuvrè de la Chambre, énuinéré les 

et sur quelques bancs ù gauche où M. Dal-
ibfez, M. Deshayes et quelques'autres ra-
dicaux .socialistes l'interrompaient avec 
persistance, M. Clemenceau exposa les dif-
fleultés en présence desquelles il s'était 
trouvé pour le ravitaillement des régions 
libérées ; il rappela que la démobilisation 
des R.A.T. lui avait enlevé 00.000 chauf-
feurs de camions automobiles sur 90.000 et 
qu'il avait fallu les remplacer. Il incliqua, 
en passant, que 'les négociations engagées 
relativement à la navigation sur le Rhin 
avaient abouti et qu'à l'heure actuelle des 
bateaux qui viennent de Rotterdam et d'An-

us votée a aussi rap 
pays à l'arrière et le concours do nos alliés 

La Chambre a voté l'affichage du dis-
cours de son président, 

M. Deschanel donna ensuite, lecture des 
treize demandes d'interpellation déposées, 
p, Clemenceau monta aussitôt à la tri-
Lune. 

— Après une interpellation qui a duré 
finq ià six séances, dit-il, certains de ne 

tenue du vers remontent le fleuve pour porter à nos 
troupes les provisions nécessaires. 

.—.Jecrois pouvoir dire, ajouta ^'prési-
dent du Conseil, que la Chambre èt le gou-
vernement ont toujours marché d'accord et 
donné satisfaction au sentiment du pays. 
■La besogne dont je parlais •touche à sa tin. 
De toutes les parties du monde arrivent 
des délégués avec l'idée que, la guerre étant 
achevée, de grands résultats doivent en 

VZXl^i^T\Hier matin a été abordé l'examen de la situation en Russie, i ûorganiser des régiments disciplines. . „., • ? u , ■* . , , . 
puissances alliées ont décide qu elles échangeraient les dermersfeJ-

renseignements qu'elles ont reçus sur l'Europe orientale. 
Ils sont battus dans l'Oural et dans 

le Caucase; sur le front polonais 
Us prennent l'offensive. 

La guerre continue en Russie, les anciens 
territoires de l'empire étant toujours divi-
sés entre les bolcheviks et leurs adver-
saires russes. 

La zone où domine le bolehevisme occupe 
le centre de l'ancienne Russie, mais les 
■chefs de ce régime semblent aspirer à re-
conquérir par la force-toutes les contrées 
qui formaient avant la paix de Brest-Li-
towsk l'empire des tsars. 

L'ARMÉE BOLCHEVIK 
A cet effet, les premières troupes de Lé-

nine, composées de Mourmans, do Lettons, 
de Chinois et d'anciens prisonniers autri-
chiens, ont été considérablement augmen-

COMMENT LES TRAVAUX DE LA CONFÉRENCE SERONT-ILS COMMUNIQUÉS A LA PRESSE 

collègues proposent de reprendre une dis- sortir. Mais pour cela i! faut cet esprit nou-
f.'ussion qui a pris lin sur le vote d'un or- veau dont je parlais l'autre jour, et que 
Ur« du jour de' confiance. Le gouvernement 
ne peut admettre cotte proposition. 

» Ce matin, les gouvernements alliés 
nous ont proposé de continuer la discus-
sion cet après-midi; J'ai refusé pour pou-
voir me trouver au banc du gouvernement 
ti cette heure. 

» La Conférence a commencé' ses tra-
vaux ; '(dli; les a poursuivis jusqu'à présent 
flans un esprit do cordialité et de conci-
liations absolues. Mais, pour que le gouver-
nement puisse remplir complètement son 
devoir, il lui faut la collaboration de la 
Chambre. C'est cotte collaboration que je 
viens lui demander. » 

Applaudi sur de 'nombreux bancs, viv e 

rouies les anciennes querelles soient ban-
nies... 

Ces dernières paroles provoquèrent un 
vif tumulte à l'-exfr Ame-gâuche.. 

— Lhomine qui a fait emprisonner 
Caillaux ne peut'tenir ce langage ! clame 
M. Daibiez. 

M. RalTiu-Dugens fut rappelé à l'ordre. 
Le vacarme devint tel que'M. Deschanel 
eut ce mot : 

— Si ça continue, il faudra fermer la 
maison ! 

Pas de désaccord avec ie président Wilson 
Cependant, en vieux lutteur habi. 

terrompu à l'extrême-gauche, le | °™#es, M. Clemenceau attendit. Il reprit 
urésideut du Conseil se défendit de vou-
loir suspendre le droit d'interpellation 
pendant que siégera la Conférence. Mais 
il demanda aux interpeljateurs de l'exer-
cer avec modération et de ne pas revenir 
ijur des sujets sur lesquels le gouverne-
ment s'est déjà expliqué. 

•— Pour la première fois,. dit-il, l'idée 
est venue de s'élever au-dessus des con-
sidérations relatives pour tâcher d'établir 
des conditions générales de paix qui assu-, 
rent la tranquillité de la civilisation. C'est 
uni' grande vue qui né'sera pas réalisée 
si lo Parlement ne nous donne pas son 
plein concours. On veut opposer ce gouver-
nement à certains autres pour on tirer 
parti. Il faut renoncer à cette politique : I 
il ne faut pas essayer de soutenir certains 
(Jouverh'eiments pour discréditer certains 
mitres ! 

M. Clemenceau précisa : 
•— Je vous demande votre aide sous la 

Tonne suivante : quand vous aurez une 
question à poser, faites-la moi connaître ; pendant, sur lequel nous aimerions tous à 

quand le silence fut à peu près rétabli : 
— Je /voudrais aussi "qu'on se défiât des 

fausses nouvelles relatives à la Conférence. 
J'ai lu,ceimatin, un télégramme qui a dû pa-
raître dans la Tribune de New-York, ou il 
est dit que le président Wilson s'est vu 
dans l'obligation de menacer les Alliés de 
retirer les troupes américaines de notre 
front et de s'en aller lui-même si l'on ne 
faisait pas droit à certaines de ses deman-
des. Je n'ai pas-besoin de dire quelle a été 
la réponse de M. le président Wilson, quand 
je lui ai montré, ce matin, ce télégramme : 
« Quel abominable mensonge 1 » m'a-t-il 
déclaré. 

» Je voudrais, enfin, que la Chambre 
comprit dans miel état d'esprit je lui parie. 
Nous avons beaucoup délibéré sur la ques-
tion de savoir comment les eomnimniquos 
de la Conférence seraient faits : je crois 
pouvoir dire, d'une manière générale, que 
ie principe de la publicité a rencontré la 
plus grande faveur. Il y a un point, ce-

Officiel, 16 janvier (13 heures). — 
Le président des Etats-Unis d'Améri-
que, les premiers ministres et les mi" 
nistres des Affaires étrangères des 
puissances alliées et associées, assis-
tés des ambassadeurs du Japon à Lon-
dres et à Paris, ont tenu séance ce 
matin, au ministère des Affaires 
étrangères, de 10 h. 30 à midi 30. 

Ils ont discuté la question des rela-
tions entre la Conférence et la presse 
et décidé de réunir aujourd'hui, à 
5 heures, au Cercle de la Presse étran-
gère, avenue des Champs-Elysées, 80, 
les représentants des journaux alliés, 
en vue d'échanger des observations 
sur la meilleure méthode à adopter. 

La réunion a abordé ensuite l'exa-
men de la situation en Russie et dé= 
cidè que les gouvernements se com-
muniqueraient les dernières informa-
tions qu'ils ont reçues en vue de les 
examiner eh commun. 

La prochaine réunion aura Heu de-
main vendredi, à 10 h. 30 du matin. 

dans sa complication, aux gouverne-. de la 
ments alliés. galion. 

La meilleure.méthode est celle qui a Cette séance 
été adoptée. Lu Conférence, avant de comme' nou 
prendre une décision,.;! pris le parti de | inaugural 
s'informer sur les affaires russes, qui 
sont obscures, et sur'losquelles'les -avis 
sont partagés. La science est le com-
mencement de la sagesse. Les puissan-
ces échangeront les renseignements 
qu'elles possèdent sur l'Europe orien-
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LE GÉNÉRAL DENIKINU 

tées. Le gouvernement de Moscou s'est 
efforcé, depuis plusieurs mois, d'organiser 
une véritable armée, où peu à peu a été 
introduite une discipline très sévère. Los 
volontaires ont été faciles il recruter, en 
raison de l'extrême misère qui règne en 

roçon 
ur noi 

de continuer à n 
lu citoyen privé1. 

bien 
t en-

mottez-vous on rapports avec la délégation 
des - plénipotentiaires. Si satisfaction ne 
vous est pas donnée, portez-la à la tri-
bune. 

Le problème de la démobilisation 
Plus loin, le président du Conseil lit con-

naître ses intentions sur la démobilisation 
que certains lui reprochent de ne pas faire 
îissez vite : 

— Pourtant, dit-il, il y aura i million 
200.000 hommes démobilisés au 15 février, 
pt 2 millions au .'il mars : toute la réserve 
de l'armée, territoriale, toute la -territo-
f ialo et deux classes de la réserve de l'ac-
tive. 

» Il y a eu des trains mal dirigés, des 
/.lomin -s ont souffert ; il y a eu des événe-
ments à déplorer pour le ravitaillement. 
C'est entendu ! Mais ce sont là des faits 
inévitables.. Je dois rendre cet homimago au 
grand quartier général que, dès le premier 
jour, il m'a.proposé un plan de démobili-
sation générale. » 

'Près applaudi, sauf à l'extrême-gaucho 

ïarder ie secret : nous ne voudrions pas 
que Ton pût-dire que, le chef de tel gouver-
nement a fait telle proposition qui a été 
combattue par tel autre. » 

Très applaudi, le président du Conseil 
déclara.qu'il n'avait qu'une pensée : cou-
ronner dignement cette guerre par le plein 
accord des nations civilisées pour un idéal 
supérieur d'humanité grandie. 

Les interpella leurs défilèrent ensuite à 
la tribune et chacun, nalurellenienl, ré-
clama une date rapprochée. Ou entendit 
ainsi M. de Chappedelaiue, qui voulait in-
terpeller sur la démobilisation ; M. Lauche. 
sur les transports ; M. Renaudel, sur la 
Conférence de la paix ; M. Marcel Cachiii 
sur notre politique en Russie. Finalement, 
toutes les interpellations furent ajournées 
comme le demandait le gouvernement. Celle 
de M. de Ohappedelaino, en premier lieu, 
par 329 voix contre 160. 

En conséquence, dès cet après-midi, la 
Chambre reprendra la discussion du projet 
sur les dommages de guerre. 

Léopold BLOND. 

UNE INTERVIEW DU KRONPRINZ 
. AA.W, ; 

Voici maintenant que l'ex-prince impérial déplore 
ïes atrocités allemandes... 

Nous étions allé au-devant de l'émiuent 
mime d'Etat, et nous- l'avons rejoint à 
.aroche-Migennos, dans l'Yonne, au 1110-

;:J 

' (LONDRES, 10 .janvier. — On mande do Liège 
au Daily Graphie : 

La Gazette de Liège publie une inter-
view du kronprinz sur les atrocités com-
mises en Belgique par les armées alleman-
des : 

« Il est des plus regrettables, a déclaré 
le fiils aîné de Guillaume II, que de tels 
actes se soient produits. Je crois que nous 
avons fait une faute*grave, en déportant 
les civils. Je déplore plus encore la des-
irurfion des usines belges. C'est en agissant 
ainsi qui' les Allemands se sont attiré la 
haine dont ils sont l'objet. 

» Je suis certain, cependant, qu'il exis-
tait un désaccord entre la Belgique et l'An-
gleterre, car nous avons découvert, à 
Bruxelles, des documents qui confirment 
cette opinion. » 

Questionné sur ses projets, le kronprinz 
a dit : 

« Mon plus grand désir est de retourner 
en Allemagne le plus vite possible, en qua-

lité de simple citoyen, car je suis trop 
jeune pour i'inir.ma" vie dans l'oubli. 

» Le gouvernement actuel de l'Allema-
gne, poursuivit-il. 'manque de stabilité. Il 
réussira, peut-être, à réduire le groupe 
SpartacuS, mais cela reste problématique. 
Qu'est-ce que'les spartakistes en réalité ? 
Lu million d'hommes qui n'arriveront pas, 
je suppose, à imposer leur volonté à 
70.000.000 d'Allemands. Si le gouvernement 
ne met pas bon ordre à cet état de choses, 
cependant, il est possible que les Alliés oc-
cupent l'Ail emagne. 

» L'Allemagne, assure l'ex-héritier du 
trône, no sera jamais on état do payer 
toutes ses dettes. A mon sens, on obtien-
drait un meilleur résultat en réorganisant, 
en Allemagne, une forte armée qui, de con-
cert avec les Alliés, .rétablirait l'ordre en 
Russie, afin d'exploiter les innombrables 
richesses dé* ce pays. ,Ce n'est qu'on agis-
sant ainsi qu'on récupérera les dépenses 
de la guerre. » 

Russie ; ce 
nourris, bien payés puisq'u'-i 
virou 400 roubles par mois, 
fait que croître, beaucoup d 
rapt s'engager qu 
l'existence difficile 

Les, forces bolcheviks sont maintenant 
bien 'équipées. Leurs effectifs atteignent 
300.000 hommes, placés sous le comman-
dement du gémirai Parsky, ancien officier 
du tsar, qui a été chargé de préparer , les 
offensives actuellement en cours, et d'assu-
rer la défense du territoire occupé par le-
bolcheviks. 

LES DÉFAITES BOLCHEVIKS 
A l'est, les armes n'ont pas été jusqu'ici 

favorables aux'bolcheviks. Après une pé-
riode confuse de plusieurs mois, les Sibé-
riens, à la suite d'une série de succès rem-
portés autour d'Ufa et d'Ekaterinbourg 
marchèrent sur Penh, et, aidés par l'armée 
tchéco-slovaque, attaquèrent l'armée rouge, 
forte de 120.000 hommes et largement 
pourvue d'artillerie et de mitrailleuses. 
Celle-ci fut battue à l'est de Perm. pordt! 
cette ville et dut battre en retraite sur le 
Euma, 011 elle subit ioul dernièrement une 
nouvelle défaite, laissant entre les mains 
des Sibériens J 1.000 prisonniers, des fusils 
et des Allemands. 

Dans le Caucase, la situation des bolche-
viks n'est lias meilleure. Ils ont massé à 
cet endroit i20.000 hommes, auxquels sont 
apposés 150.000 cosaques do Kouban. cou 
mandés par le généra! Denikine, et 200.000 
cosaques du Don, sous, les ordres du géné-
ral Krasnof. 

L'armée Denikine vient de battre les 
bolcheviks sur le fleuve Kuma et s'efforce 
de les chasser de Petrovsk et d'Astrakan, 
situés sur la mer Caspienne. L'armée Kras-
nof, qui a pour ba-e navale Novorossisk et 
tient tout le littoral de la mer Noire jus-
qu'à Soukhoum. a pris l'offensive contre 
l'armée bolchevik, qui s'appuie sur le 
Bas-Volga, au nord d'Astrakan, et marche 
sur Tsàritzine dans le but d'effectuer sa 
jonction avec l'armée sibérienne. 

Au nord d'Odessa et de la Crimée, dos 
éléments sans cohésion, réunis par Petliira, 
de successeur de Skoropalsky, l'ancien dic-
tateur de l'Ukraine, constituent une armée 
à tendance bolchevik sans viileur mili-
taire jusqu'à présent et dont' les avant-
gardes sont à Nico'laïel' et Kherson. 

Au nord, la situation est calme ; les ré-
giments alliés qui sont à Arkfiangel et SU* I 
la côte mourmane n'ont devant eux que 
7.000 gardes rouges environ, dont le rôle ' 
est de surveiller les faits et gestes des 
unités de l'Entente. 

L'OFFENSIVE CONTRE LES POLONAIS 
Par contre, à l'ouest, une armée bolche-

vik, oui serait" cqmniandéo par le général 
'IVheremisof, semble avoir reçu mission 
d'opérer une action de grande envergure. 
Pendant que quelques unités se battent 
avec les Esthoniens, qui l'ont preuve de 
grand courage et sont même parvenus à 
les -repousser vers Dorpat et vers >Narva, 
dégageant ainsi Reval, .le-gros des forces 
bolcheviks avance à marches forcées vers 
la Pologne, laissant à quelques éléments loi 
soin de résister aux alentours de Leinhcrg. 
L'armée congé a sa tâche facilitée,' d'ail-
leurs, par là situation pénible où se trouve 
la Pologne, pillée à fond, par les troupes 
allemandes d'occupation et ainsi dans l'im-
possibilité d'organiser une résistance effi-
cace. 

En même temps que les Allemands se 
ront vers leur pays, évacuant les terri-

toires qu'ils occupaient jusqu'ici, l'armée I rieuse, je serais venu depuis longtemps, 
.bolchevik, forte d'environ 50.000 boni- Malheureusement, nous avons traversé des 
mes. progresse vers Varsovie en suivant. dil'lieullés comme nulle part «m n'en a res-
les lignes do chemins de foc qui couver- senti d'aussi fortes. 
gent vers la capitale de la Pologne. Ces » La correspondance isolée des Alliés, 
troupes sont bien équipées et pourvues | elle-même, met des journées et des semai-

nes pour nous, uarvenir. Quant au cou-

N MARGE DU COMMUNIQUE 
lia Conférenc»m'a tenu, hier, qu'une 

séance, et le nmimiiuLqué est bref. Elle 
s'est uecu|)ée de la question soulevée par 
la décision prise la veille de no plus per-
mettre d'indiscrétions sur les délibéra-
tions, i/o presse n eu ainsi les honneurs 
de la Conférence de la paix, — et l'on 
n'a jamais mieux montré qu'elle élail 
bien 1111 des nouveaux pouvoirs îles Etals 
modernes. 

rvous rendons compte plus loin de la 
'éimion qui a eu lieu, hier après midi, 
mire les représeMants des journaux des 
pays alliés et le représentant du minis-
tère des Ali'airus étrangères. 

L'outre sujet.dont s'est wrrup.é la Con-
férence est d'un ordre tout différent. Des 
dations avec la'presse, on est passé 
11 x rendions avec la'Russie. Car il s'agit 
iiijours de savoir si la Russie prendra 
art aux délibérations, et. dans l'aliir-
ualive, à quelle Russie, ou auquel des 
oiiver.iioinents ruiS'ses un s'adresserait, 

l'est tout le problème russe qui se pose, 

is 1 ayons dit, par un discgB mas5U, 
du président de la 'lfeMitaient d 

pie. Après l'avoir prononcé, M. 
quittera le Quai d'Orsay, sa qqJIautres 1 

de chef île l'Etal ne lui permellaut Sde j'nel1 
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De nombreuses propositions ont e 
tes. Devant la diversité des opiri 
mécs,- une commission de quatorze rfS^ 
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La délégation belge 
Les membres de la dSlé^àtion b M. MAÏSUI ET LE VICOMTE CHIXOA 

unibassudci .s du, Jupon, ù Paris et à Lan- \ ront installés pour dimanche à l'hôtel^ 
dres, ijhotoyruphién hier au ministère des 

militaire feu ru 
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talé,.— et les idées que chacune d'elles 
suggère pour arriver à un règlement de 
cette situation confuse. 

Le .bruit court que le Siam, mieux par-
tagé que .d'autres Etats, aurait obtenu 
qu'il fût fait droit à sa demande d'avoir 
deux délégués comme belligérant. Nous 
n'avons pu obtenir confirmation de cette 
nouvelle. D'autres Etals en appelleraient I MIL Barziia'i et Saii 

es » en is 
■fôle accu 

t avec 1 
_ toute si 

' Jissimula 

Emile Yanderveide et le miiiuT 
Kl a t Va n don Heuve 
Quatre autos ont étt 

ourunui arrivent les se 
Affaires étrangères. I domain samedi, seront à Paris MM. Pl 

1 Hv'iïiaiis. Emile ^ andervelde et le niuus^pe:-' 1 

ide ses r 
disBI route ;es a 

lion belge par (!'auiûiHil s'ajr. 
^pui avai 

s, il en ■h 
imt%i'il dis 

aussi, à la réunion pléhièfe de demain, i dèlég'dèâ à la Conférence de la paix 

BRATIANO EST ARRIVE A PARI 
roumain nous ait qu'il compte sur l'ap 

des Alliés et surtout sur celui de la France. 
Parti de Bucarest samedi soir, M. Jean ! doit faire de lui un facteur important de [ eerti 

îraliano, président du Conseil et ministre ! civilisation sur Ile Bas-Danube. ! du t 
lès Affaires -étrangères do Roumanie, est 
rrivé hier à Paris, après avoir eu, à Be>!-
•rade. une entrevue avec le prince héritier 
ie Serbie et s'être arrêté un instant à Ye- j pendant nos par 

nir la présence di 

o de T. S. f-'/si 
■ 'ont-ViVlérion, assurera 
tions entre Bruxelles et les délégués. 

» AÏn ' -J. i- liante pr 
Les délègues italiens Burtif, il 

Rovu:. b; janvier. — Selon les journajiBt en ligi 
aïeul nniiini'irsqu'il ne 

achette. jf 
à Ta main 
Et bien 
■e mauv/ 
mis mon 

■Fis signe 
Bre, qu'il 
H apparei 
■proche, 

-ous ête 
dis-je 

je' ne so;à 

)0
qBrs. je si 

; soH et dont 
' ne puis pas dire qu un seul 
lin où les Boches sont liasses soi 

» Dans celle enivre d'amitié et de re- j intact. Us ont tout pillé..tout saccagé', totHe coaim 
constitution, ainsi qu'il esl naturel, nous détruit-volontairement. » • » Bus, je n 
comptons r-pécialement sur la France, qui, j -.Vous approchons du terme du voy^H^ùe vw. 

reuyes., nous a donné, 1 De pTésident s'est tu. h- regard ne MioiiH'iÉte! d'us 
1 mission uilitairo au lointain. Sans doute cet homme, dontjHits. Ce 

son g 
et à 

milieu de nous. Je seul appui qu'elle pou- j destin a la 
vait nous donner alors, mais qui l'ut idsun 
incalculable effet moral. 

«. Cette confiance est aussi un des motifs 
qui m'ont fait remettre, jusqu'à la dernière 
heure, mon voyage à Paris, où notre cause 
a, je le sais, les nieilleurs des défenseurs. » 

La situation économique en Roumanie 
Après cette déclaration, le président du 

Conseil s'enquiert de l'état t 
nient eu France, des conditions 
prix dos objets 

1 nom 
a. Roti 
nànds, 
notive 

Les 

M. JEAN BUATIANO 

Photographie prise hier, à 7 heures du I lisant 
soir, par l'opérateur ci'Escelisior..; élaien 

, , ., ... ., , , Cette politique de la fàmini 
nieiit ou il prohtait du dernier arrêt pour |

 Ylm dfi
 Vnirs moyens de pré 

En traversant, les campagh.i se dégourdir les jambes sur le quai de la 
gare. 

Très aimablement, M. Braliànovnous in-
vite tout de suite à continuer le voyage 
dans son wagon spécial et répond sans hési-
ter à notre question sur le but de son 
voyage en France — sur les buts serait plus 
ju^fe. , , 

—• Au moment, précise-t-il de sa voix 
grave et posée, au moment où vont être 
discutées des questions vitales pour le 
monde entier et particulièrement pour les 
nations qui. ont combattu, et parmi les-
quelles ligure la Roumanie, il importe que 
lïotre pays soit représenté dans ces discus-
sions. Si la situation intérieure de noire 
pays, tant éprouvé, n'avait pas été très sé-

1 ravitaille-' 
ie la vie; du 

ts dÔ première nécessité. Puis, 
se .à que! état de dénuement 

a été réduite par les Alle-
e lui laissèrent que 120 loco-
es 1.500 du réseau roumain, 
unis, en outre, réquisitionnè-

rent contre îles bons sans valeur tout ce 
qu i paraissait utile. 

Us payèrent -une partie île o'e.3 réquisi-
tions avec de ta fausse monnaie roumaine, 
et, enlin, malgré ce tri. ils enlevèrent tout 
ce " qui leur paraissait -encore posséder 
quelque valeur. 

Us affamèrent la Roumanie en ne four-
nissant, par exemple, à la plupart "des villes 
comme à la capitale qu'une partie insuf-

des approvisionnement 
mus de leur livrer. 

constituait I 101 
lection, 1 avantageux, 
de Bour- son contour 

gogue. M. Bràtïano nous répôti 

S - Je fie 

vouloir 
-. 

ruui\ Ltà MUIUIU imu\m 
„ .■pliante) 

I,, Conl'éreie'e de h. paix va s'ouvrir«st de.n 

.'.eSsammenl. c'est le gros événement. r0#s, fssf 
qui domine loule la situation actuelle. |Bables la 

celle eoul'é'i'ence sortira le statut nouv£»ronnern 
du 'monde en! ie,-. C ré-gieca nul eei! Itmoi, qu'a 
droits de la France il la réparation des doHgrain di 
mages et des ruines odieusement perpcSpriTe Ga 
par" l'ennemi. Des indemnités nous so;'0iwom£stjc allouées qui permelIroui de pararlievfB . ia 
l'œuvre do . restaurât .011. Cet '^^[{^Jgnifiqu. 

> traduit passons d 
s il faut i'aifWîter dev 

l'ace chaque jour. .. ,■* le peu 
Pour financer- res charges de ré'paratiO» porc < 

un effort constant doit se, produire ; avec a 
souscripteurs de Bons de la Défense natioBouis Le 

qu'ils I 11310 participent au premier 'rang à ce S s; ren, 
I voir impérieux de patriotisme éclairé. !■ m'arrêt 

nageant un intérèl h'^ne faite 
français apport m-: 
odique soit-il. à 1 

eommen 

d'énormi 

. Cetfi 
du jour môme de 

Pont 

Xi de la re îstituti 
pireau... 

h ! voi 

UN JOYEUX RETOUR DE SOLDATS AMERICAINS AUX ÉTATS-UNIS 
Ible drôl 
It tout 1 
|tout dro 
« .la mE |nique p 

E l'oreille Le paquebot LevvQthàn, qui vient d'arri- j riais américains qui se battirent, à Cliàlea*J
v

'i 
.ver aux Etals-Unis après avoir essuyé dans Thierry et à Cantigny. C'est un grouj 
il'Alluntique l'une des [dus furiéusës tém- ces bïaves qui. au liébarquenienl. a 
pôles ,de ces dernières années, a ramené devant l'objectif. Ils sont coiffés de 
dans leur pays un cria in nombre de soL- I qués allemands rapportés comme souvenirlBi.Paix e 

'ous m 
Hss' je vi 
-meilleurs 

nïïiMun-

ni de canons et de mitrailleuses, n 
Hier, elles avaient dépassé .Mosly et se I'•' 
trouvaient à 250 kilomètres de Varsovie. 
Leur progression apparaît comme devant P 
être assez facile, les Polonais n'ayanl pu " 
-nrore conslil 11er une aom:'-e bien organisée, } 
susceptible de pouvoir seule défendre ses 
front ières. 

Ces succès semblent encourager les chefs e 
bolcheviks, qui annoncent la préparai ion ,s 
de' nouvelles offensives dans le Caucase et il 
eu Finlande. 

matériel!, il a fait, jusqu'ici cumplè-
I défaut'. Néanmoins, l'ouverture d.ej 
•onces officielles à Paris ne me ner-
it plus de retarder mon départ. 

L'appui des Alliés 
' compte, ici, sur l'appui de nos alliés, 
i lesquels la Roumanie a réalisé tous 
gagemenls à travers les périls et, avec 

acritices que l'on ne pouvait malheu-

Marseille-Alger en avion 
rensomon-t prévoir si grands, mais que la 1 
défaillance de la Russie lui a imposés. 

» Le sentiment qu'elle a que ses sacrifi- | 
ces n'ont pas été stériles pour la cause 
commune l'empêche de les regretter, et lui I 

Le capitaine Coilli, qui doit faire la tra- donne la conviction qu'elle trouvera auprès 
versée de Marseille à Alger en aéroplane, de ses alliés le concours moral et-matériel |. 
est parti hier matin de Villacoublay. Jl est nécessaire pour en réparer les effets'; 
arrivé à Vienne, où il a été for-oé "d'aller- pour assurer au peu-pie roumain us

 ( 
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LES DEUX PLUS RÉCENTES PHOTOS DE L'EX-KRONPRINZ A WIER1NGEN ; , ir par un très fort vent et de l'a brume. : sibilités d'un déve}ôppemnnl pacifique qui i CHACUN RAPPORTE UN SOUVENIR DES COMBATS OU IL S'EST ILLUSTRÉ 
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LA REVOLUTION ALLEMANDE 

.ce; 
Alfred 
' :ellent. 

B. 
de.Tiers ce hêire, me dit 
dont j étais l'hôte. L af-

L Surtout, ne quittez plus des 
1 haie qui borde le champ de trèfle. 
cet: 
les 

et 
Et' 

minutes encore, un quart d'heure a 
•s lapins s'offriront à voire jremier 

tonne chance, et revenez-

8Ë£ 
ait 

ven 
•de 

,:sd'< 

ir un di 
do la ' 
ncé. M, m 
ay, sa C[lla 

paix ré|§ 
il, au 

i un 
mon 

jaintenant 
rjecière bien lourde... 
't était charmant, l'heure exquise. Le 
• A" disparaître, un doux soleil d'oc-
. je dernier rayon habillait de pouv-
• les troncs des grands arbres et les 
■es de prunelliers et d'ajoncs. 
c»rncnt dissimulé au pied du hêtre, 
passif de hautes fougères humides 
lient des parfums d'automne, j'atten-

>a,s 
ni 

pu bliJ 

autres br 
e l'heure 
rn'on 

Iles cria 

ils ne troublaient l'auguste 
crépusculaire que le « toc 

coeur impressionnable de chas-
lleries d'un ménage de geais 

Lerellaient au-dessus de ma tête, 
fà coup je perçus un frôlement 

Icorame e froissement presque 
eger. 

imper-

nalistes 

|de feuilles mortes. ,....' . 
certes, pensai-je,- un lapin oien un» 

et je serrai plus fort le canon de mon 

hier, ; 
repn 

Uiée; 
bière 
■rmés 

•tèr« 
i l'hi 

is ont et 
pihions \ 
uatorze 
;t- .réunit 
es vues, 
nains, on 
s d ta i 

unenl 
issent 
m tant 
U ide 
x de 
s exis i qu e 
tOUS i 

!ge 
.ion b 
i t'hôl 
éèïé'tc 
ris Mi 
et le i 

s à h 
par il! 

ial, él 
cornii 

-légué 

ens 

au lieu d'une innocente ei minuscule 
j
c
 vis surgir brusquement, à quelques 

hoi, une sorte de géant à la barbe et 
veux flamboyants, qui., avec la souple 
'un chat sauvage, se dirigeait vers la 
rs ma haie, tout en s'arrêtant parfois, 

Jnê"attilude de visible inquiétude. _ 
(est assurément lui, me dis-je en moi-même, 
ant 'mon souffle, ce ne peut-être que lui, 
K'erbic, plus connu dans le pays sous le 

« l'Ecureuil » à cause de la cou-
on poib Jamais plus fieffé coquin, 
fois maraudeur insaisissable, bracon-
igible, incendiaire, ivrogne notoire, 
a avec tant d'audacieux cynisme sa 
j impunité sous la lumière du soleil, 

sous la pâle clarté des étoiles. Sa 
culéenne en imposait à tous, même 
trmes, et la terreur obsédante de l'in-
êtail les dénonciations. Les plus timo-
îàient même à gagner ses « bonnes 

BP,) en le comblant de cadeaux variés ; 
' Bfôle accueillait ces témoignages d'asser-

' ment avec une sorte de satisfaction dédai-
J^Btoute seigneuriale. 
p.Hpissimulant de mon mieux dans mon nid 
jilougsres, j'obseivais l'intrus, sans perdre 

,eul cie sas mouvements. 
fit 

que, de 

i, de s 
à la 
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; rome; 
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' îrtoul 

i hc. 
! gencia 
', ie are 
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ROSA LUXEMBOURG 
ET LIEBKNECHT 
ARRÊTÉS ET TUÉS 
Le projet de Constitution fédérale 

rédigé par Ebert-Scheidemann 
prévoit la formation de huit 

républiques. 

L'ARMISTICE 

LES DÉLÉGUÉS ALLEMANDS 
ONT ÉTÉ RECUS A TRÊVE SLA 
PAR LE MARÉCHAL FOCH AU ROÎ DU HEDJAZ 

elle 
ies cj 
Rupins 

îs t 
sav; 
t fu 

route d'abord vers la haie, près de 
1 s'arrêta, et fouillant dans ses vastes 
li avaient hospitalisé tant de cadavres 

il en sortit un lot d'une douzaine de 
['il disposa en bonnes places, avec la 

précision. Et du même pas sou-
-h 

lient n 
.1 paix. 

l R IJ1 

il traversa le champ de trèfle, se 

iiananl en ligne droite de mon côté, 
iitiitirsqu'il ne fut plus qu'à quelques pas de 

achette. je me dressai brusquement, mon 
à la main. 
Td bien quoi ! dit-il d'une voix rauque, 
me mauvaise lueur dans les yeux... 
Bai.s mon idée, et, d'un geate impérieux, 
Bis signe de s'asseoir, tout en lui offrant 
Ire, qu'il accepta d'ailleurs avec l'indif-

apparente d'un coquin sans peur, sinon 
broche. 
"pus êtes un véritable bandit, Job Ker-

m dis-je sans autre préambule, et bien 
je ne sois dans ce pays que depuis quel-

le seul |>ou(Purf' ie ?n's lous l"3 méfaits dont on vous 
I passés sofft ei dorl ls moindre est celui que vous 
sin-aué, luif de commettre sous mes yeux. Mais, ras-

Hpus, je ne vous dénoncerai pas... 
^Kue voulez-vous, monsieur, interrompit 
''«P» d'une voix sourde, mais moins 
•M?1'" ^'es- dans le sang, c'est plus fort 
WS>- Je tiens ça de mon père, et aussi de 
grand-père. Que Dieu leur fasse paix... 

vouloir méconnaître l'action parfois 
lus des influences ancestrales, je pour-

, je ne vous dénoncerai pas (ici un 
laussement d'épaules chez l'accusé), 

■ est une chose (et ma voix se fit pres-
Bpliante) que vous ne pouvez me refu-

irif»st de me faire connaître la destination 
<;eh^Fs assignez aux fruits si divers de vos 

e. Wables larcins, et qui suffiraient au large 
ivoaBsïonnement de plusieurs familles... 

•moi, qu'avez-vous fait des vingt-cinq pou-
uOBBgrain dérobés, il y a huit jours à peine, 
cl* Le Gall ? Que sont devenus les treize 
'•''■■domsstiques que la mère Le Scomec 
'Lg«P0ur la foire prochaine ? Où sont les 

at»gnifiques canards de Mme Piquenard, 
1 pî»§sons ^u P^ce Kerbillon, qui ne fait que 
i'aîrBnter devant CAII pigeonnier vide et silen-

. Rt le petit veau de Julien Le Hérissé, et 
itjjflp porc que Mlle Félicité Lacloche en-
; lf» avec amour, et le carré de carottes de 

Jouis Le Floch, et les petits pois si ten-
si renommés de Mlles Lavirette ?... 
m'arrête. La liste serait trop longue. Et 

ne faites intervenir en ceci ni le renard 
ireau... Je la connais, 
'n ! vous pouvez continuer, interrompit 

. 'le drôle, avec un air de satisfaction où 
|t tout l'orgueil professionnel. Puis, se 

[K't tout droit, d'un seul mouvement, et me 
iJant la main avec u;l brusque geste de 

pique protection, il me chuchota ces 
oreille : 

'pus m'avez l'air, vous, d'un bon bou-
(i i.,. aussi je vas tout vous confesser. Eh bien, 

t.;ig-Beilleurs clients, c'est : le brigadier, le 
aii'-W Paix et le maire. 
gjiïU Lcureuil s'éloigna comme il était venu, 

Jruil, avec une sorte de glissement 
■e, après s'être retourné plusieurs 

BALE, 10 janvier. — On mande de Berlin : 
Les journaux annoncent que Liebknecht 

cl ltosa Luxembourg ont été arrêtés. 
Liebknecht a été arrêté chez un de ses 

amis habitant la Manuheimerstrasse. Deux 
soldats de la cavalerie de la garde le décou-
vrirent, s'emparèrent de lui et le conduisi-
rent au quartier général à l'hôtel Eden. Il 
l'ut conduit ensuite en auto, sous une forte 
escorte, dans un lieu sûr qui est gardé 
secret. 

L'auto venait de partir quand ftosa 
Luxembourg fut amenée également à l'hô-
tel Eden. 

La Gazette de Yoss dit que le commis-
saire dir peuple aux Affaires étrangères 
Kautsky fut arrêté, également, hier, sous 
l'inculpation d'avoir été en relations avec 
Rosa Luxembourg. 11 fut relâché après un 
court interrogatoire. 

Le Yorwicrts dit que le document qu'il 
avait publié, et d'après lequel Liebknecht 
et Ledebour avaient proclamé la déchéance 
du gouvernement gt l'avènement d'un au-
tre gouvernement révolutionnaire, justifie-
rait à lui seul l'arrestation de Liebknecht. 
1! est à noter que les organes spartakistes 
ont nié énergiquemeut l'authenticité de 
ce document publié par le Yorwmrts. 

Les circonstances de la mort 
BALE, 16 janvier. — On mande de Francfort : 
La Gazette de Francfort donne sur la 

mort de Liebknecht les détails suivants : 
« L'automobile devant le conduire du do-

micile de son ami jusqu'à la prison ayant 
eu une panne, les soldats lui demandèrent, 
s'il voulait attendre une autre automobile 
ou s'il préférait aller à pied. Liebknecht 
accepta la dernière offre et profita d'un 
moulent favorable pour teuter de fuir. Les 
soldats tirèrent .sur lui, et une balle l'attei-
gnit mortellement. Le gouvernement a ou-
vert une, enquête pour éelaircir complè-
tement les circonstances de la mort. Les 
soldats seront sévèrement punis s'il y a 
en faute de leur part. » 

ltosa Luxembourg déjà fort maltraitée 
pat' la foule, ayant perdu connaissance, 
aurait été achevée par un coup de revol-
ver que lui tira dans la tête un homme 
grimpé sur l'automobile. 

Ce que sera la République allemande 
BALE, fo janvier. — Le journal Abcna 

annonce que, lo cabinet impérial s'est, dans 
la journée du 15, occupé du projet de Cons-
titution qui sera soumis à l'Assemblée na-
tionale constituante. Oh sait que ce projet 
est élaboré par le secrétaire d'Etat 
Pnéuss ? i' * été, dans ses grandes lignes, 
approuvé par.le gouvernement. 

L'Allemagne restera un Etat fédéral, 
'mais comprendra, à l'avenir, huit républi-
ques. A la tète de la République allemande 
sera placé un président élu pour dix ans ; 
le gouvernement, comprendra. • un chance-
lier, assisté d'une série do ministres. 

Le Parlement sera formé de deux Cham-
bres : la Chambre des représentants élue 
par le peupla tout entier,-et la Chambre 
des Etats, dont les membres .seront nommés 
par les Parlements des huit républiques 
confédérées. 

Les Allemands 
évacuent Mitau 

BALE, 16 janvier. — Mitau a été évacué 
par les troupes allemandes, qui ont battu 
■en retraite jusqu'à la région de Friedrichs-
hof et Voolen. 

Le trafic par chemin do fer est inter-
rompu entre Mitau et Schaulen. 

Le gouvernement provisoire reste, jus-
qu'il nouvel ordre, ix Liban. 

|gt sur les lèvres. 

de 
fois, 

Armand DAYOï. 

I dénonciateurs de Laon 
îpi-taine Salanson a procédé hier à 
ogatoire du . photographe Marguet. 

lui-ci se disait malade. Le 
t, chargé de l'examiner, l'a 

de santé. 

.USTRE 

Crise ministérielle en Italie 
ROME, J6 janvier. —A la suite de la dé-

mission de M. rs'itti, les ministres, au cours 
de la réunion du Conseil de cabinet tenu 
hier soir, ont mis leurs portefeuilles à la 
disposition de M. Orlando. 

Cette démission collective a pour objet 
de permettre à M. Orlando de reconstituer 
en pleine liberté son cabinet. 

Dans les milieux autorisés, on dit que 
la crise ministérielle est due à des ques-
tions techniques de politique- intérieure et 
relatives à l'après-guerre ; la politique 
extérieure est absolument hors de cause et 
demeurera sans changement. 

MM. Sonnino, Villa, Meda. Berrenini et 
Bonomi feront sûrement partie de la nou-
velle combinaison. 

Pour la conférence de Berne 
M. Henderson a quitté Paris hier -soir 

avec M. Huyemans.pour Berne, où il pren-
dra les dernières dispositions en vue de la 
conférence internationale socialiste et tra-
vailliste. 

De son côté, M. Branting a quitté Stock-
holm, se rendant également à Berne. La 
conférence s'ouvrirait le lundi 27 janvier. 

Légion d'honneur 
Sont nommés, sur la proposition du mi-

nistre du Commerce, de l'Industrie et des 
Postes et Télégraphes : 

Commandeur : M. Mazoyer, directeur de 
la Caisse nationale d'épargne. 

■ Officiers : MM. Tarbouriech, directeur à 
• l'administration centrale .: Hayes, chef de 
bureau à l'administration centrale ; Le 
Priée, directeur des postes et des télégra-
phes à Lille ; Vidal de Lirac, directeur des 
bureaux ambulants de la ligne de Lyon ; 
Manel. directeur des postes et des télégra-
phes à Beauvais. 

De nouveaux impôts 
seront nécessaires 

La commission du budget, a renouvelé 
hier son bureau. M. Raoul Pôret, président, 
et les autres membres du bureau sortants 
ont été réélus. 

Dans une allocution, M. Raoul Péret a re-
mercié ses collègues et a déclaré ensuite 
qu'il faudrait recourir encore à des contri-
butions nouvelles. > 

La commission a adopté ensuite le projet 
de loi concernant l'échange, des bons de 
monnaie des régions libérées. 

M. Erzberger a demandé au géné-
ralissime des Alliés à quelle date 

seront signés les préliminaires 
,de paix. 

BALE, 10 janvier. — On mande de Trêves, à 
la date du 10 janvier : 

Les délégués à la commission allemande 
d'armistice sont arrivés hier à Trêves. Ils 
ont été reçus dans le wagon-salon du ma-
réchal Foch, il. Erzberger a protesté con-
tre les conditions imposées par les Alliés 
et a posé notamment trois questions : 

Quand le blocus cessera-t-il? Quand les 
prisonniers allemands seront-ils rendu* ? 
Quand la paix préliminaire pourra-t-clle 
être signée ? 

t,es délégués allemands sont, entièrement 
libres de circuler à leur gré et de commu-
niquer par lettre et par téléphone avec leur 
gouvernement. 

Les colonies françaises 
et la Conférence de la paix 

Au cours de sa réunion du-15 janvier; la 
Conférence interalliée des préliminaires de 
la paix a décidé que les grandes colonies 
britanniques auraient au Congrès une re-
présentation particulière. 11 a été prévu 
que. les -dominions du Canada, de l'Austra-
lie, de l'Amérique du Sud et de l'empire 
des Indes auraient chacun deux représen-
tants pour défendre leurs intérêts. La Nou-
velle-Zélande n'aurait qu'un seul délégué. 

Cette décision a quelque peu ému le 
monde, colonial français. 

Tous ceux qui savent ce que nos colonies 
ont fait durant l'épreuve que nous venons 
de traverser pour défendre la métropole et 
qui ont, conscience de l'œuvre d'expansion 
qu'il faudra accomplir outre-mer au lende-
main de la paix, se demandent si les légi-
times intérêts de la plus grande France 
seront suffisamment sauvegardés. 

D'après les renseignements qui nous ont 
été fournis à ce sujet, l'opinion publique 
n'a pas à craindre de voir la question, de la 
paix.coloniale négligée par les plénipoten-
tiaires français. 

En vertu même du principe qui a été ad-
mis le 15 janvier, de la faculté de change-
ment au sein de chaque délégation, îe gou-
vernement français se réserve de faire ap-
pel, chaque fois que besoin sera, à des 
,p i én i p o t e n t la i r e s sp é a i al e m en t qualifiés. 
Ainsi se trouveront discutés les différents 
problèmes coloniaux soulevés autour du 
tapis vert par un des plénipotentiaires 
français avec toutes les garanties néces-
saires. 

LA DEFAITE DE LA TURQUIE 

REMISE DE MEDIN 
VILLE SAINTE 

Les responsables 
de la guerre 

BALE, 
15 janvi 

Le se 
gères, : 
réunion 
tum de 
manié i 
ce que 
Sturgkli 
zendorf 
pût ètr 
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10 janvier. On mande de Vienne, 

erétaire d'Etat aux Affaires étran-
VI. Bau or, parlant hier dans une 

électorale, a révélé que l'ultima-
Autriche à la Serbie avait été re-
sïx reprises successives, jusqu'à 

comtes Berchtold, Tisza et 
le général Conrad de Hoet-
nt arrivés à un texte dont on 
que les Serbes seraient dans 

l'accepter. 

le. 
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Un Bulgare 
en conseil de guerre 

Le premier conseil de guerre avait à ju-
ger hier, pour port illégal d'uniforme et de 
décorations, le capitaine Ivanof, Bulgare 
de naissance et fils de l'ancien généralis-
skne bulgare. 

Engagé dès le début de la guerre dans 
l'armée serbe, oii il fut blessé doux l'ois, 
puis dans la légion étrangère, où il fut 
chargé, de différentes missions, le capitaine 
Ivanof était accusé d'avoir»continué à por-
tée l'uniforme quoique ne faisant plus par-
tie de l'armée française. 

Sur plaidoirie de M" Georges Lhermitfe, 
ii a été acquitté. 

Dénaturalisation 
La 1" chambre de, la Cour était saisie, 

hier, de l'appel de M. Ashmann. Autrichien 
de naissance, directeur de la Viktoria Be.r-
liner Assurance, contre le jugement de la 
1" chaimbre du tribunal civil prononçant 
sa dénaturalisation. 

La 1" chambre de la Cour a confirmé le 
jugement de dénaturalisation. 

L'affaire Humbert 
-^**r 

Abandonnant pour le moment l'affaire du 
fameux cryptogramme, le lieutenant Jous-
selin a interrogé hier M. Charles Humbert 
sur les campagnes du Journal avant et pen-
dant la guerre. 

La Seine baisse 
de 43 centimètres 

— XX ^ 

La cote au pont de la Tournelle, de 
■i m. 85 qu'elle était avant-hier, est tombée 
hier à 4 m. soit une baisse de 43 cen-
timètres. La tranquillité renaît chez les 
riverains, et l'on espère que la navigation 
fluviale pourra reprendre d'ici peu. 

La Marne et l'Oise sont également en 
baisse marquée : 32 centimètres pour la 
Marne, à Chalifert.: 30 centimètres pour 
lOise. La crue du Grand-Morin est égale-
ment terminée. 

NOUVELLES BRÈVES 
—.La chambre eriniincHe de fa Cour d> cas 

sation a rejeté, hier, le pourvoi do l'assassin 
Giraud, condamné à mort par la cour d'assises 
des Basses-Alpes. 

— Par une proposition de résolution AT Bé-
nazel demande à la Chambre d'inviter le gou-
vernement à accorder dos sursis, à titre ex-
ceptionnel, et lorsque l'intérêt général l'exi-
gera, aux industriels et aux commerçants, aux 
spécialistes agricoles et à ceux dont la pré-
sence est indispensable dans les régions libé-
rées. 

— Le cargo mixte Amiral-Xielly, venant de 
Hambourg, est arrivé au Havre, amenant -i offi-
ciers ot 547 soldats français prisonniers et 606 
prisonniers militaires belges. 

PIGIER, 53, rue de Rivoli.— Tél. Gut. 44-65. 

La capitulation n'a eu lieu qu'après 
de longs pourparlers consentis 
pour épargner le tombeau du 

Prophète. 

LE CAIRE, 16 janvier. — Le communiqué 
.officiel suivant a été publié hier : 

La cité sainte de Médine a capitulé. 
Elle s'est rendue au roi Hussein, confor-
mément aux conditions de l'armistice con-
clu avec la Turquie. Le retard apporté 
par la garnison à se conformer aux condi-
tions de l'armistice est dû à .son long isole-
ment, qui nous obligea à permettre 
l'échange de communications spéciales avec 
Constanli nople, 

Pour permettre à 'Celles-ci d'avoir lieu, 
le délai prévu dans l'armistice pour la 
reddition fut étendu dans ce cas particu-
lier. H faut, observer qu'en raison du ca-
ractère sacré de la ville, qui renferme le 
tombeau du prophète, il convenait que le 
roi Hussein, s'assurât de la capitulation de. 
la ville, non par les armes, niais en vertu 
d'un arrangement. 

Les opérations de siège se sont limitées 
à un investissement à une distance rela-
tive de la ville. Les Turcs ayant établi 
leurs lignes intérieures fout contre la 
grande Mosquée et utilisé cette dernière 
comme leur principal dépôt de munitions, 
pus un seui projectile ne pouvait être di-
rigé contre cette .position, sans courir le 
risque de détruire la tombe du prophète. 

L'émir Abdalla, représentant, le roi du 
Hedjaz, a l'ait son entrée solennelle à Mé-
dine le 13 janvier, à 11 heures du matin. Il 
,a été acclamé d'une façon enthousiaste par 
les notables de la ville, et par la population 
civile. II s'est rendu immédiatement à la 
tombe du prophète où il a récité la prière 
du matin. 

par 
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LE DRAME DE BIRLSTONE 

VII, — La Solution (suiteJ. 

» Je restai toute la journée isur mes gar-
des, je ne m'aventurai pas une fois dans 
le parc ; je risquais trop d'y recevoir à 
I'improviste une volée de chevrotines. 
Quand on eut remonté le pont, je cessai de 
m'inquiéter. C'était ainsi chaque soir : je 
me sentais à ce moment-là plus tranquille. 
Je n'aurais jamais imaginé qu'on s'intro-
duisît dans la maison et qu'on m'y attendît. 
Mais lorsque, ayant passé ma robe, de 
chambre, je fis ma ronde habituelle, je ne 
fus pas plutôt entré dans le cabinet de 
travail que je flairai le danger. Quand un 
homme a du danger une expérience aussi 
longue que la mienne, je présume qu'il y 
a chez lui une sorte de sixième sens aver-
tisseur. Je ne .saurais dire à quoi je re-
connus l'avertissement : mais, l'instant 
d'après, je vis la pointe d'un soulier passer 
sous le rideau de la fenêtre : il ne m'en 
fallait pas davantage. 

» Je n'avais que ma bougie pour m'éclai-
rer, mais par la porte ouverte la lampe du 
bali répandait une vive lueur dans la pièce. 
Je posai la bougie, et, d'un bond, je saisis 

; un marteau que j'avais laissé sur la che-
i mimée. Instantanément, l'homme s'élança, 
ï Je, vis briller une lame, j'abaissai le bras ; 
certainement j'atteignis mon agresseur, 
car la lame, tinta sur le parquet. Vif comme 
.une anguille, il lit le tour de la table, prit 
son fusil dans son pardessus, l'arma ; mais 
je ne lui laissai pas le temps de s'«m ser- I 
vir: j'empoignai le fusil par lis canon, et 
nous voilà, une minute, au moins, luttant 
à qui s'en rendrait maître. C'était la mort j En lisant le RÈGLEMENT DU CONCOURS 
pour celui de nous deux qui le lâcherait i i donné dans notre numéro du 5 janvier, et le 
li ne le lâcha point mais pendant que!- ! COURRIER DU CONCOURS que nous publions 

ques instants de trop, il'lé maintint la I ?.^V.?..i?ufl..!^ 
crosse basse. Peut-être est-ce moi qui 

i poussai la détente. Ou bien une trop forte 

pas au bout de l'histoire. Vous pouvez ren-
contrer de pires dangers cnie la loi anglaise 
ou que vos ennemis d'Amérique. Je ne vous 
vois pas sorti de peine, monsieur Douglas. 
Et si vous écoutez mon avis, vous resterez 
sur vos gardes. , 

Ici. patient lecteur, je vous prie de bien' 
vouloir me suivre, pour quelque temps, 
loin du Sussex et du manoir de Birlsfone, 
loin aussi de l'an de grâce où nous fîmes 
l'expédition mouvementée qui se termina 
par l'étrange récit du prétendu John Dou-
glas. Je vous ramènerai de quelque vingt 
ans en arrière, nous irons à quelques mil-
liers de milles dans l'Ouest : j'y dérou-
lerai devant vous des événements terri-
bles et singuliers, si terribles et si singu-
liers qu'ils vous paraîtront difficilement 
croyables: Èt n'allé/, pas voir là une se-
conde histoire enfilée sans raison au mi-
lieu de la première. Elle, se justifiera 
d'elle-même. (Juand je vous aurai conté 
dans le détail ces faits anciens, quand.nous 
aurons ensemble résolu ce mystère du 
passé, alors nous nous retrouverons chez 
mon ami Holmes, clans cet appartement de, 
Barker Street où elle se dénouera comme 
s'y sont dénouées tant d'autres histoires 
extraordinaires. 

l'I.X DF. LA PREMIERË EARTIE 

(A suivre.) 
Traduit de l'anglais par LOUIS LABAT. 
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Les faux Rodins 

M. jugi 
a laire ] 
de Bâbe 

journe 
sculpte 111' 

le résultat, 

îet-

lier 
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nous; 
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Confrontation et contradictions 

L'affaire se complique e 
truolion Bonin aura fort i 
tre l'accord en cette tour. 

Le point important de 
fut la confrontation mitre 
et le fondeur Montagute 
sommes bien renseignés, 
très net. 

— C'est de Montag 
bronzes, aurait décla 

— Jamais je n'ai 
M. Fidi, ni coulé le; 
aurait répondu le foi 

Donc, contradiction 
différents témoins entendus auraien 
claré avoir acheté directement au fo 
Montagulelli différents bronzes signe 
din. Seconde contradiction. Et ce ne sera 
pas la dernière. 

D'après les renseignements de l'enquête, 
il résulterait en effet que. Monlagutelli au-
rait bien été; concurremment avec M. Ru-
dier. le fondeur des ouvres de Rodin. A la 
mort du maître, il'aurait conservé ou refait 
différente moules d'après des spécimens 
restés quelque temps en sa possession. 

■C'est d'après ces moules qu'il aurait ac-
cepté de faire quelques exemplaires à la 
demande de M. Bouyon de Chalus, mais pour 

articulière seulement et en 

secousse la lit jouer?J£n tout cas, il reçut 
la double décharge en pleine ligure, et je 

une lettre pour nous poser une question ayant 
déjà' fait l'objet d'une réponse. 

Tous les jours, les concurrents trouveront 
sous ce litre les renseignements et les éclairais, 
semënts relatifs an Concours des Livres Célèbres: 

demeurai confondu, régardant à mes pieds us ont donc grand intérêt à lire notre COUR-

u tel li que «je tiens les 
ré le sculpteur, 
vendu de bronzes à 

i bronzes eu question, 
ideur. 

forinelle. Sur quoi 

raeuï 
; Ro-

cc qui restait de Ted Baldwin, 
» Je l'avais reconnu en. ville, puis quand 

il avait sauté sur moi : mais, tel que je 
, le voyais dans ce moment, sa mère e.lle-
nièmo eût refusé de le reconnaître. Bien 

' que la vie m'ait souvent offert de rudes 
spectacles, l'aspect de ce mort me boule-
versait, 

» Barker, aussitôt accouru, me trouva im-
mobile, penché contre le edin de la table. 

1 J'entendis venir ma femme ; je me préci-
I pitai vers elle, et je l'arrêtai : un pareil 

tableau n'était pas fait pour elle. Je lui 
promis que j'irai vite la rejoindre, Barker 
n'avait eu besoin que d'un coup d'œil pour 

' saisir toute la situation. Je lui dis à peine 
quelques mots, et nous attendîmes l'arri-
vée des domestiques. Aucun d'eux ne se 
montrant, nous comprîmes qu'ils devaient I montant des numéros demandes 

IIIEH nu ' CONCOURS. 

U sera tépondu individuellement autant qu'il 
sera possible aux personnes qui nous écriront. ■ 
mais toutes les questions ayant un caractère 
général trouveront ici leurs réponses. 

Toute la correspondance doit être adressée 
comme suit : Exoelsior (Service des Concours), 
20, rue d'Englden, Paris. 

Nous rappelons aux concurrents qu'ils pour-
ront toujours se procurer les Bons du concours 
pouvant leur manquer, en tes demandant a 
Excclsior, qui enverra les numéros y correspon-
dan! contre réception de 0,15 par numéro. Les 
quatre premiers Bons ont paru" dans le numéro 
du 0 janvier avec le règlement complet du 
concours. 

Depuis lo 0 janvier nous avons publié un Bon 
chaque joui». 

Il 'ne sera fait d'envoi qu'après réception du 

sa coi 
fa frais. M. de Chalus les 
'evendus non sans de notables bé-
C'est ainsi que, la République, ache-

n acce 
aurait 
né fie e.1 

tôe 2.000 francs, aurait été cédée par lui 
95.000 francs. 

Mais, nous l'avons dit, le fondeur comme 
son fils soutiennent qu'aucun de ces bron-
zes n'est sorti de leurs ateliers. Dans ceux-
ci, du reste, la perquisition n'a retrouvé ni 
moules, ni moulages, ni maquettes. 

D'autre part, une personne do l'entou-
rage de M. Bouyon de Chalus nous a dé-
claré que la bonne foi de celui-ci no sau-
rait être mise en doute. 

— S'il est vrai, nous a-t-elle déclaré, que 
M. de Chalus a accepté le dépôt, dans son 
afnparlement. des bronzes que proposait 
d'y mettre le sculpteur Fidi, c'est qu'il 
les croyait bien de Rodin, M. Fidi lui affir-
mant qu'ils provenaient du fondeur même 
du maître. 

il y a bien la dédicace au docteur Mon-
fousse, qu'il lit ajouter et graver dans le. 
bronze, mais cette opération, appelée plan-
tage, est usitée en mai.ière artistique pour 
faciliter ta vente, et ne saurait constituer 
un délit quand elle n'a pas décidé le client 
et que l'œuvre est authentique. Or, M. de 
Chalus croyait à l'authenticité des bronzes. 

Telle serait, en partie, la thèse de 
M. Bouyon de Chalus. Ajoutons qu'il sera 
défendu par M° Hornbostel fils ; le sculp-
teur Fidi par M" Gaul ier-RougeVille ; 
M. Montagutelli père par M. le bâtonnier 
Henri-Robert, assisté de M0 Dessaigne, et 
son fils par M" Théodore Val ens i. 

Aujourd'hui, sans doute, M. Bonin enten-
dra M. Bénéditc, conservateur du Luxem-
bourg et du musée Rodin, et le représentant 
du ministre des Beaux-Arts. 
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n avoir rien entendu et que ce qui venait 
de se passer n'était connu que de nous. 

»- Alors, il nie vint une idée si lumineuse 
qu'elle m'éblouit. Une .manche du vête-
ment avait glissé sur l'ayant-bras de 
mon ennemi, découvrant un signe•■imprimé 
au fer rouge. Voyez... » 

Ce disant, Douglas retroussa lui-mènie 
sa manche, et nous vîmes, sur sa peau, le 
même signe qui marquait le mort : un 
triangle inscrit dans Un cercle. 

— Ce fut pour moi, reprit-il, une ins-
piration. Baldwin avait à peu près ma 
taille, ma couleur, de cheveux, ma sil-
houette. Quant au visage, bien malin qui 
l'eût identifié, le pauvre diable ! Avec 
l'aide, de Barker, je lé déshabillai, je lui 
passai ma robe de chambre.-Cela nous prit 
un -quart d'heure. Puis nous empaquetâ-
mes ses bardes : pour donner du poids au 
paquet, je pris le premier objet lourd qui 
me tomba sous la main, et je lançtii le tout 
par la fenêtre. Jc plaçai près dû. corps de 
Baldwin la carte qu'il devait .pU'acer près 
du mien. Je lui mis mes bagues, mais 
quand j'arrivai à l'anneau de mariage... 

Douglas tendit vers nous sa main mus-

— Regardez, et. vous comprendrez que 
je dus eu rester là. L'anneau n'avait jamais 
bougé de mon doigt : pour l'ôtec. j'aurais 
eu besoin d'une lime. Je ne çais s'il ne 
m'eût pas été pénible de m'en séparer ; 
mais, Taurais-je voulu, je ne l'aurais pas 
pu ; et j'y renonçai à tout risque. Je por-
tais sur la ligure un. petit morceau de taf-
fetas : je J'appliquai à la même place sup-
in figure du mort. Vous vous y êtes laissé 
prendre, si fin que vous soyez, monsieur 
Holmes ; car vous auriez soulevé le taffe-

; tas que vous n'auriez pas vu trace d'éoor-
chure. 

| » Telle' était la situation : si je pouvais 
disparaître un certain temps et gagner en-
suite un refuge où je rejoindrais nia femime 

i j'avais quelque chance de finir en paix ma 
| vie. Ces démons, bien décidés à ne me lais-

ser aucun répit tant que je serais sur 
terre, se tiendraient tranquilles après 

I avoir lu dans les journaux que Baldwin 
' avait accompli sa mission. Je n'avais ]Das 

le loisir de m'en expliquer avec Barker et 
ma femme ; d'ailleurs, ils en compre-

I liaient assez pour m'aider. Je connaissais 
) que le manoir possédait 'une cachette ; 
j Ames aussi, mais, il ne lui vint pas à l'es-
prit qu'elle eût un rôle à jouer dans l'af-
faire. Je m'y enfermai, me rapportant à 
Barker pour tout le resté. 

» Ce qu'il fit, vous le devinez. Il ouvrit 
la feindre, il imprima sur l'appui la trace 
sanglante d'une semelle. Il n'avait pas le 
choix des moyens : le pont étant levé, la 
fenêtre seule permettait de fuir. Quand il 
eut tout réglé, il sonna. Vous savez la suite, 
laites ce qu'il vous plaira, messieurs. Je 
vous ai dit la vérité, toute la vérité. A la 
grâce de Dieu ! Maintenant, Une simple 
question: que me réserve la loi anglaise"?» 

Il se fit un silence, que rompit Sherlock 
Holmes : 

—• La loi anglaise est essentiellement 
une (loi juste. Elle ne se montrera pas 
plus-sévère que vous ne le méritez. Mais, 
à mon tour, je vous demanderai quelque 
chose : comment ce Baldwin savait-il que 
vous habitiez ici"? Comment a-f-il pénétré 
dans la maison, et trouvé ei bien l'endroit 
où se poster ? 

— .le l'ignore. 
Holmes se rembrunit 

niun. 
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- M:, Ù EU. 
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' i le titre d'un livre 

lus y verrez qu'un 
ix réponses diffé-
rics complètes de 
concurrents de lû 

nit être envoyés. 
- Nous avons déjà 

cm que la signature sur les Bons n'était pas de 
rigueur. 

— /. .1/. Le Chcsnay. — S'il existe encore des 
ex <equo, après la réponse à la question acces-
soire posée aux concurrents ayant envoyé un 
nombre égal de réponses exactes, le jury] dans 
lequel les concurrents seront représentés, en 
décidera. 

— Le gros lot, Paris. — Ou 

U'.i} ligure dans nos lis 
Mme p., rue Eumorcli, 
donné le 5 janvier : v 

.irrent peut envoyer de 
s, c'est-à-dire d'eux . s. 

Bons. Nous, informerons les 
dat e à laquelle les Bon s de vi 

— .1/. .1/.. rue Lafayelte. 

•an 

— L. G., Toulon. — Non, 
rail aucun choix possible, 
qu'il y aura beaucouip plus 

us en pulnie-

st pour" ce-la 
■es cités dans 
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— de Canalls, Toulon. — Il y aura une cen-
taine, de titres à trouver ; il fàul bien que .le 
concurrent rencontre certaines diïfic.u'ltés ou se 
trouve même dans le cas d'hésiter entre plu-
sieurs titres, sans cela le concours n'existe-
rait '.pas. i 

— J.A.L., 28. — Le mode que vous préconisez 
semble Être une affaire d'expérience ou d'habi-
tude, ou encore de métier, qui consacrerait une 
trop grande inégalité dans les moyens et serait 
bien difficile à apprécier. Et .puis, nous ne pou-
vons sur ce point modifier le règlement. 

VILLE DE PARIS 

Emission de Bons Municipaux 
Comme nous l'avons déjà annoncé il y 

a quelques jours, la Ville de Paris a été 
autorisée, par un décret du 30 décembre 
dernier, à procéder à une quatrième émis-
sion de bons municipaux, pour une somme 
de 250.000.00i) de francs. 

Dans sa séance de lundi 13 janvier, la 
Commission des Emprunts du Conseil mu-
nicipal a fait une nouvelle étude dos con-
ditions de cette émission, en. vue de mettre-
ces conditions, suivant le désir formelle-
ment exprimé par M. le ministre des Fi-
nances, en corrélation avec le nouveau taux 
d'intérêt des bons de la Défense nationale 
à six mois et avec l'état du marché. 

Conformément aux propositions qui lui 
ont été faites par l'aduninisfration, la Com-
mission a été d'avis qu'il y a lieu d'offrir 
au public des bons à six mois et des bons 
à un an. portant intérêt, les premiers au 
taux de 5 0/0 l'an, et les seconds au taux 
de 5,25 0/0. 

En dehors- de ce léger abaissement du 
taux d'intérêt, nécessité par l'obligation où 
se1 trouve la Ville de Paris d'agir d'ac-, 
cord avec l'Etat-pour. toutes ses opérations 
financières, aucune autre modification n'a 
été apportée aux conditions habituelles 
d'émission îles bons •municipaux.- Ainsi, 
comme par le pascé, les intérêts seront 
payés à l'échéance du bon, nets, c'est-à-
dire sans aucune retenue pour impôt, et, les 

le crains, dit-il, que nous ne soyons i porleurs des bons, jouiront, d'un droit de 
' prélereuce pour toute souscription aux obli-
gations à long terme émises par la Ville-' 
avant, l'échéance de leurs bons. Cet avan-
tage est d'autant plus appréciable que le 
Conseil-municipal a voté, le 30 décembre 
dernier, un emprunt à long terme île 1.500 
millions pour la consolidation de la dette 
de guerre. 

Mous croyons savoir nue rémission des 
nouveaux Bous munrigàûx aura lieu in-
cessamment ; nous nous empresserons 
n'en faire connaître la date à nos lecteurs 
dès que nous en aurons été nous-mêmes 
informés, 

LÂ DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLÈTE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

est fournie par la collection J'EXCELSIOR 
depuis août 1914. — Quelques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander condition» 

spéciales à nos bureaux. 



EXCELSIOR 

LE 
M. RODRIGUES ALVES EST MORT 

De Rio-dc-Janeiro, on annonce la mort de 
'M. Rodrigues Alves, président de la Répu-
blique du Brésil. 
• M. Rodrigues Alves était né en 1849 dans 
l'Etat de Sao-Paulo. Il appartenait au parti 
conservateur brésilien, et avait été fonction-
naire de la monarchie de don Pedro 

première heur 
Dès 

tait rallié à la Répu-
blique, dont il a oc-
cupé les plus hautes 
charges. 

Président de la Ré-
publique, une première 
fois après M. Cam-
pos Salles, M. Rodri-
gues Alves avait' été 
réélu à la présidence 
au mois de mars 
191S. Il devait pren-
dre possession de son 
poste le 14 novembre, 
mais, étant déjà ma-
lade, il n'avait pu en-
trer en fonctions que 
le 1 o décembre. 

M. Rodrigues Alves, 
qui a rendu d'immenses services à son pays, 
en contribuant à son progrès et au dévelop-
pement de sa richesse, était un chaleureux 
ami de la France. 
CERCLES 

SI. RonmeajES ALVKS 

B L O NOTES 

— Scrutin de ballottage, hier, au Jockey-
'Club. Ont été admis membres temporaires : 
le capitaine Claude ilamïlUm, aide de camp 
de S. A. R. le prince de Galles, présenté par 
le vicomte d'Harcourt et le comte d'Andigné ; 
il/. Reginald Bridgeman, qui avait pour par-
rains M. Hume et le comte Xavier d'Hu-
inolstein. ., 

— Au cercle de. l'Union artistique, scrutin 
de ballottage. Admis à titre • permanent : 
M. Miguel de Yturbe, présenté par M. Ar-
mand Brun et M. Louis Chanu ; M. Georges 
Beugriy d'Hagerue, présenté par le baron 
d'Orgeval et le vicomte P. de. Beaupré ; 
M. Pierre Frederix, sous-lieutenant au 17e 

d'artillerie, présenté par M. Alphonse Frede-
rix et M. Georges Baugnies. A titre tem-
poraire : M. Pedro Corcuera, qui avait pour 
parrains M. Georges Radon et le comte Su-
bervielle ; M. Philippe Bohômolec, présenté 
par. M. Sienkievvicz et M. Georges Baugnies. 

DEUILS 
Nous apprenons !a mort : 
Du sous-lieutenant André Prost. pilote de 

chasse à l'escadrille 175, décoré de la croix 
«le guerre avec six citations, mort pour fa 
France, à Page de vingt-deux ans, le lende-
main de l'armistice; 
BIENFAISANCE 

— Après-demain dimanche, 19 janvier, à 
3 heures, aura lieu, chez Mme. Louis Singer, 
q bis, avenue d'Iéna, une matinée musicale 
donnée au profit de l'œuvre de la Cantine ma-
ternelle du quatorzième arrondissement, avec 
Je concours de Aime Andrée Vally, de l'Opéra, 
de MM. Reynaldo Hahn, André llekking, 
Marcel Ciampi et Pasquier, de l'Opéra-Comi-
que. On trouvera des billets à l'entrée. 

N OS archéologues, s'étant assemblés, ont 
dressé la liste des œuvres d'art fran-
çaises volées ou détruites par les Alle-

mands ; et ils ont émis le vœu que cellesrci 
lussent restituées, si l'on parvenait à les retrou-
ver, ou bien remplacées par un nombre égal de 
pièces, d'une valeur équivalente, si possible, 
choisies dans les musées allemands. 

Cela n'est que justice. Mais est-ce suffisant ? 
Comment, par exemple, procéder à une res-
titution ou une « réparation » par voie d'é-
change, dans le cas de la cathédrale de Reims, 
à jamais ruinée ; du délicieux ensemble que 
formait la grande place d'Arras, avec son noble 
et élégant beffroi et les pittoresques maisons, de 
style hispano-flamand, qui lui servaient de 
cadre ? On ne peut cependant « démonter » la 
Ville de Nuremberg pour la réédifier à la place 
d'Arras. Et auant à la cathédrale de Cologne, 
même s'il était possible de l'enlever, je supplie 
qu'on la laisse où elle est : ce pastiche est 
décidément trop raté-! 

Mais pourquoi n'obligerait-on pas l'Alkma 
gne à céder, en réparation des ruines qu'elle a 
faites à Reims et à Arias, quelques douzaines 
d'œuvres de premier ordre, puisées dans les 
musées de Berlin, de Munich et de Dresde ? 
On les transporterait dans le nouveau Reims et 
le nouvel Arras ; on les placerait dans un édi-
fice spécial, et, sur le fronton de cet édifice, 
une inscription rappellerait en expiation de 
quel crime ces tableaux et ces statues ont 
changé de patrie. 

Pierre MILLE. 
Entre députés 

1 ■■■■■■■imiiiii.il 

125.00 MUSETTES Ê 
AMERICAINES | 

à partir de 12 fr. 50 E 
S VÊTEMENTS EN TOILES HUILÉES j 
= Louis CROS, 12, Chaussée-d'Antin (Tél. Trud. 62-08). : 
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VILLÉGIATURES 

La Côte d'Azur 
L /^ATtp A 'ZTTT? ILLUSTRÉE, MON-

XXJXJXlh Xyj^.Li'UlX r, DAINE, publie 
Burant l'hiver la LISTE OFFICIELLE des ETRANGERS 
de la Riviéra. L'Orflce de la « Côte d'Azur » à Nice 
renseigne sur tout : séjours eu hôtels, villas, etc. 
Reçoit abonnements et publicité pour EXCELSIOR. 

îTri.1 VrlV VV VEMISE~ET^CONTINENTAL 
AlJjLiLl X V/LH ancua réputation. Parc splendide. 

*ijrONTÈ-Y>( A PT <T\ Bristol-Maiestic (chauiréT 
WLONACO V^-C4-X\_U\J face la mer. 2 min. Casino. 

Family Hôtel. 
Confort, jardin. 

Hier, à la Chambre, M. Renaudel tenait 
la tribune. Et ses explications paraissaient 
longues... 

— Je demande, interrompit M. Robic, que 
les vétérinaires ee maintiennent dans 'leurs 
attributions. 

Le député du Var s'arrêta : 
— Vous me rappelez, mon cher collègue, 

que je suis vétérinaire. Je suis, en effet, à 
votre disposition. 

— En ce cas, je suis perdu ! répartit 
M. Hobic. 

Et les rires t'usèrent. 

NICE: ASTORIA 

Plein centre. Ouvert toute l'année. 

tVTTni? 
djDMiEZ EXCELSIOR=REGINA 

NIC. HOTEL DES ANGLAIS ET RUHL 
" sous la direction de J. Aletti, de Vicny. 

-vyT/^Xi1 HOTEL DE LUXEMBOURG. Promenade 
i% IXjSU des Anglais. — Ouvert toute l'année 
HOTEL des ETRANGERS, 2, r. du Palais. Même propr». 

NIC. Tfl HOTEL KOAILLES. Od meublé, 
JUi près gares et poste. Confort moderne. 

NICE HOTEL NEGRESCO 
Promenade, des Anglais 

NÎCÊ O'CONNOR Toujours 
ouvert. 

NICE"CMIEZ RIVIERA-PALACE 
Séjr idéal, absolum. modne. Merveill. parc de 30.000m. 

'HICÉ WEST END HOTEL 
Sur la Promenade des Anglais. — Confort moderne. 

Les Pyrénées 
X? A TATC (Pyr.-Orient.) 

-LE3-JL>xxxLl kJ Etablissement 
tbermal ouvert toute l'année. Eaux sulfureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEORE, adminisf. 

•VERNET.' 

OBJETS D'ART 
ET D'AMEUBLEMENT, FAÏEN-

CES ET PORCELAINES. 
Bronzes, Sièges, Meubles. TAPISSERIES anciennes 

IMPORTANT TABLEAU DE CH. JACQUE 
Vente Hôtel Drouot, s. 11, le 21 janv . 2 b. Exp. le 20. 
Me. E. BOUDIN, com.-pr., 14, rue Graiiîre-H.ilcliéie, 

Qui enverra catalogue sur demande' 
Experts • MM. PAULME. 10. rue Cbauchat. et 

Georges LASQUIN, 11, r. Graugc llalelièrc. 

PETITES ANNONCES 
. Nos Petites Annonces paraissent 

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
mix prix suivants pour les diverses rubriques : 

2 francs 
Ai ligne 

OlXres d'Emplois, Leçons, Lo-
cations, Pensions de t'a- / •> tp-nr-
mille, Fleurs et Plantes, ■ «* "àllli 
Chevaux, Voitures et Har- \ iu «jn» 

Alimentation, Occasions,) l Fonds de Commerce, Ga- r •* ITSIICS 
binets d'Affaires, Locations ( tu ugm 

Cliiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente 
et Aouat de Propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Di-
vers et toutes autres ru-
briques non spécifiées.... 

5 francs 
la lions 

EN LIAISON 
Eh bien, et vous, madame, quel effet 

cela vous a-t-il produit, quand cela vous est 
arrivé ? 

-— Mon Dieu, monsieur, cela m'a prise un 
soir, tout doucement. Je ne m'y attendais pas. 
C'était au cours d'un très joli dîner. 11 y avait 
beaucoup de fleurs sur la nappe, et l'on avait 
servi des vins exquis. On parlait armistice, 
paix, frontières, nationalités, conditions éco-
nomiques, que. sais-je encoreAlors, peu à 
peu, j'ai senti que ma tête gonflait, pour ainsi 
dire. Une exaltation inouïe s'est emparée de 
moi. J'ai éprouvé des titillations sur la lan-
gue, qui me poussaient irrésistiblement à par-
ler... A la fin, n'y tenant plus, il m'a fallu à 
toute force prendre la parole ; je me suis jetée 
à corps perdu dans cette discussion de poli-
tique mondiale -— et. c'est alors que, subite-
ment, je me suis connue savante en diplo-
matie' transcendantaie. Et voilà. C'était fait. 

— Prodigieux!... Cependant, madame, il y 
a un mois à peine, c'était en stratégie que 
vous vous trouviez invinciblement compétente. 
Comment le passage d'une maladie à l'autre 
s'est-il accompli ? 

— Insensiblement, je vous le répète. Je ne 
me suis vraiment aperçue de rien... Aujour-
d'hui, toutefois, je ne crains personne : j'irais 
remplacer n'importe qui à la Conférence, 
quai d'Orsay. 

— Parfait... Maintenant, monsieur, à vous. 
Confiez-nous comment l'accès diplomatique 
vous a pris. 

— Oh ! bien brusquement, figurez-vous.!... 
C'était un jour, au bar... 

Eh ! mais, au fait, et moi, de quelle ma-
nière la scienpe du bien et du mal en politi-
que mondiale m'est-elle venue?... Car j'étouffe 
de compétence, depuis une quinzaine, et me 
demande pourquoi MM. Orlando, Lloyd 
George, Wilson et Clemenceau me laissent 
pourrir dans mon coin, — MARCEL Bou-
I.ENGER. 

Hommage à la France 
Un de nos confrères, retour de Londres, 

en rapporte cette anecdote, bien,glorieuse 
pour notre honneur national : 

Passant en auto, devant les bâtiments de 
l'Amirauté : 

— Voilà, lui dit le chauffeur, ce qui a 
gagné la guerre après le « Poilu ». 

L'émir. Feïsal à l'Hôtel de Ville 
Hier, Paris recevait dans son Hôtel (le 

Ville le fils du roi du Hedjaz, le chérit' 
Hussein, qui, ainsi que lo rappelait heureu-
sement M. Chérioux, en le saluant, « n'hé-

LES 
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AUX CAPUCINES 
THEATRE^ 

LE PRINCE FEISAL ARRIVANT PUER A L'HOTEL DE VILLE 

sita pas à se ranger, en Palestine, aux côtés 
des armées du droit et de la liberté, à 
l'heure où. la fortune était encore incer-
taine ». 

La réception eut lieu dans le cabinet du 
président du Conseil 'municipal, où se trou-
vaient réunies, à côté des membres des 
deux assemblées, de nombreuses personna-
lités. M. Goût représentait le ministre des 
Affaires étrangères. 

Après» un lunch, notre hôte visita les 
salons de l'Hôtel de Ville. 

Le bœuf de la paix 
Il répond au nom harmonieux de Fyni 

Knight, Primé à l'exposition internationale 
Livestoek de Chicago, ce-(bœuf a été acheté 
par M'M. Wilson et Cie la bagatelle de 
3.350 dollars. Ce qui met le filet et l'aloyau 
à 2 dollars et demi la livre. C'est incontes-
tablement le prix le plus renohéri qu'ait 
jamais atteint bœuf de l'un ou de l'autre 
monde. 

Soigneusement dépecé et empaqueté, 
Fyni Knight est en route pour la Confé-
rence de la paix, à toord de la Belgique. Il 
doit, en effet, figurer comme pièce de ré-
sistance au banquet que le président Poin-

caré offrira aux délégués, quand ils seront 
tous réunis à Paris. 

Fyni Knight est offert en pur don à notre 
président. .L'infortuné avait vingt et un 
mois lorsqu'il fut abattu. A ce qu'assurent 
les journaux, Fyni Knight fut élevé dans 
l'Indiana, à l'Université de Furdue. On doit 
lire : dans les pâturages qui entourent 
l'Université de Furdue, car on s'imagine 
difficilement un bœuf si pesant, hanter les 
bibliothèques. 

LE PONT DES ARTS 

Le généra.! M an gin habite, à Maycnce, le 
palais grand-ducail, au bord du fthni. Or, sait-
on quel fut le prirueiipal architecte du palais '? 
Un Français du dix-ihuiticine siècle, M. Chaules 
M'ai) g in. 

'Notre collaborateur Emile Henriot vient de 
'publier un nouveau roman, Valentln. C'est une 
belle ei triste histoire.d'amour, le drame émou-
vant de l'amour et de l'amitié '■ deux hommes, 
deux amis, en .présence d'une f emme. Sujet dif-
ficile, 'bardimenl traité par un psychologue 
qui a lu Stendhal, Benjamin Constant, Sainte-
Beuve et Fromentin. A son tour, _ce livre fera 
plBeurer bien des beaux yeux. 

LE VEILLEUR. 

PARIS FOR EVEK .' Revue en deux actes et 
quatre tableaux,.de MM. Rip et Briquet. — 
UNE PERLE, comédie en un acte, de 
M. Maurice Hennequih, 
L'armistice, heureusement, ne ralentit pas 

la production de M. Rip. Il collaborait, aVant 
la guerre, avec M. Jacques Bousquet, qui a 
beaucoup de talent, mais n'est pas encore 
démobilisé ; il a, aujourd'hui, pour collabo-
rateur M. Briquet. 

Leur nouvelle revue des Capucines est fort 
agréable et ne traîne pas. On n'en saurait dire 
autant de toutes les revues. Du temps de 
Francisque Sarcey, pour faire une revue, il 
fallait d'abord avoir des idées de revue ; 
maintenant, il faut avoir une idée de comédie, 
une ou plusieurs. L'idée de comédie de .MM. 
Rip et Briquet est celle-ci. Un P. O. C. D. 
(pourvu que ça dure, c'est le nom qu'on a 
donné dans le monde à ceux qui, pour divers 
motifs, n'étaient pas trop pressés que la guerre 
finît), donc un P. Q. C. D., mécontent que ça 
ne dure pas, trouve moyen de rajeunir de 
cinq ansNNous croyons être en 1919, il /l'est 
pas précisément un homme du -moyen âge ; 
mais il est un homme de 1914, et cela revient 
presque au même; car nous ne savons plus 
rien de ce qui s'est passé en 1914, et nous n'y 
comprenons plus rien. Quand ce P. O. C. D. 
crie : « Vive Clemenceau ! » on l'arrête pour 
cri séditieux. 11 chante : On les aura ! de 
M. Rip. C'est fort drôle. Evidemment, ce 
n'est pas extraordinaire, mais il fallait y 
penser. 

Ce retard de cinq ans n'empêche aucune-
ment la revue de MM. Rip et Briquet d'être 
actuelle comme un flagrant délit. Elle évo-
que, successivement ou simultanément, la 
grippe, Ferdinand de Bulgarie, l'huître d'Os-
tende, les bêtises de Cambrai et d'ailleurs, le 
Manneken-Piss. Elle touche même, et d'une 
manière assez délicate, à la nécrologie. 

Paris for ever ! est fort bien joué par 
MM. Berthez, Luguet, Mines Madeleine Car-
her, Denise Grey, Mérindol. Une Perle, de 
M. Maurice Hennequin, est une saynète 
amusante. Il faut faire un petit effort, dîner 
vite et arriver au théâtre à temps. ' 

Abel HERMANT. 

contre l'exploitation, mais 011 paji 
fond de soi-même on se prend à'e' 
ces petites misères sont la ran« 
Ceci, d'ailleurs, ne signifie 
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M. Ranx n'ait pas mille fois rai

So
 1 

loir nous défendre contre notre p
t
 1 

blesse et contre l'audace croissant °1 
qui vivent de nous. esse ■• 

« Pendant la ruée ». — Tel 
d'une pièce en 3 actes de .M. I 
berge de Gardas, qui sera joué, 
vier .en soirée, les 21 et 22 en nfel 
soirée, an palais de la Mutualité 
loys, Monteux, Bénédic' 
A. Berthy, S. Bargys ■ 
Garnier ■ 

»' 

.unies m 
a peÉÏ 

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

DESSIN N° 16. — A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN? 
Répondre sur le bon revêtu du même numéro d'ordre que ce dessin et publié 

en tête de la première page. 

LES TAXIS A LA SORTIE DES THEATRES 
Si l'épithète de délicat n'existait point, il 

la faudrait inventer pour qualifier exacte-
ment le poste de préfet de police. C'est là 
surtout qu'il est malaisé de contenter tout le 
monde et son père. M. Ranx a signé une cir-
culaire interdisant, aux chasseurs ou autres 
personnes employées dans les théâtres et les 
établissements de plaisir de racoler sur la 
voie publique des taxis et des voitures de 
place pour les mettre ensuite, moyennant fi-
nances, à la disposition des spectateurs for-
tunés. Et le fait est que si l'on voit des taxis 
à la sortie des théâtres, 011 les trouve inva-
riablement retenus par des chaînes d'or aussi 
solides que mystérieuses. Et le spectateur qui 
n'est pas nn nouveau riche — les anciens pas-
sent pour des façons de pauvres — n'a plus 
que la ressource de gagner si possible un mé-
tro bondé. 

La circulaire préfectorale en question 
n'ayant pas encore été publiée, d'aucuns s'in-
quiétaient, disant : « Mais on interdit aux 
taxis de stationner devant les théâtres, il ne 
manquait plus que cela. On n'en rencontrait 
déjà pas beaucoup ; maintenant, on n'en ren-
contrera plus du tout. » 

Que les inquiets se rassurent. Il y aura en-
core des taxis à la porte îles théâtres, et les 
chauffeurs pourront librement offrir leurs 
services, parfois un peu onéreux, aux cou-
ples pressés de rentrer chez eux. Cela, M. Gi-
nonx, directeur du cabinet du préfet, nous 
l'allume avec autant d'énergie que d'amabi-
lité. Seulement, M. Eaux veut essayer d'en-
rayer les petites spéculations qui consistent 
à offrir, à l'intérieur même des théâtres et 
moyennant 15 011 20 francs, une voiture dont 
la course vaut 5 francs. 

M. lè préfet réussira-t-il dans son louable 
dessein '? C'est une autre question. De tout 
temps ont prospéré autour des théâtres des 
petits métiers que la morale réprouve, mais 
(pie tolère l'indulgence des Parisiens. Cette 
loléranee risque d'être un encouragement '? 
D'accord. Que voulez-vous ! le système D ne 
date pas d'hier, et l'état de guerre en à sin-
gulièrement développé . la pratique. On cris 

n 'Seront les interprète». 
Une conférence sur Rostand 

confrère Guillof, de Saix fera, alita 
à 5 h. 15, 134, boulevard de ClSf 
conférence sur Edmond Rostand si 
son œuvre, avec le concours de wI 
Leconte, Gueira-Eudel, et de yt 
Léry. 

COURS ET CONFÉRAI 
A 'l'Université des Annales. — AI 

'Miasson, l'fâminent historien de NauSill 
mis à l'Université des Annales cinq- 3 
d'un vif atlrait sur Mme Bonaparte *? 
sous le Consulat. La première leçon ? 
mardi M janvier, à 4 heures, sera eo'n! 
céttèibre Salon de la rue Ohantercinf| 
conférences sont toutes publiées dam 
nal de l'Université des Annales, i 
15 francs par an, 51, 'rus Saint-GeJ 

- - à 4 heures. Festival 
Conférence, de G. Pioch' 
de Delmas, MérenUé, 
Yv. Astruc et René 

AU PERCHO 
de Jean BASTIA 

où triomphe la Revue 

"FRENCH SPOKE 
le célèbre tableau 

"Le Cabaret d'Aristopha 
passe à 9 h. 20 

ffici 
are 

Hem 
laus 
ond\ 

A dater du 17 janvier 1919 Q AU GAUMONT-PIL 
le grand film francai) 

"VENDÉMIAIR 
de la série artistique GAUMd 
louis FEUILLADE, auteur-metteur a 

Première partie, du 17 au 23 janvier! 
Deuxième partie, du 24 au 30 janvier il 

Comédie moderne : PERE... JE LES AIME! 
Une fantaisie burlesque de Chartie OÊ 

dans CHARLOT S'EVADE 

Attractions, actualités, ga orchestre de C0 

5, M A L'ELECTRIC-PALACE « 
Cette semaine, jusqu'à jeudi prochain il 

CHARLOT S'EVADE, MAISON DE MARBl 
Actualités gaies K 

REVE D'ENFANCE, tanlaé ■ W 
ELECTBIC-JOURNAL : les laits de la. M 
Cérémonie patriotique à Metz-Bahy, avec Bifif 
CONCERT SYMPHONIQUE. Spectacle permanent de 2 à 

LA SOIREE 
Opéra, 7 h. 30, Castor el Pollux. 
Comédie-Française, S h„ Esope, Deux couved 
Opéra-Comique., 7 h. 30, Manon. 
Odéon, 7 h. 45, les Eriiinyes, les arûces.Wt 
Vaudeville, S h. 30, la Revue de Paris (Satina 
Variétés, S h. 15. Rhodope, opérette à gd s» 
Gaité-Lyrique, 8 11:, le.s Saltimbanques. 
Trianon-Lyr., S 15 te* Dragons tic Vitlorx iDai! 
Palais-Royal, S h. 30, le Filon. 
Cliâtelet, S le, les Millions de l'oncle SamM 
Réjane, s h. 30, Maison de danses (Polaire, Yfi 
Athénée, S II. 30, le Couché de la mariée (Roztl 
Th. Antoine, s h. 30, le Traité A'Auieuih 
Apollo, s 30, la Reine joyeuse (S. Alarnac, A. Bn 
Bounes-Parisiens, S h. 30, Phi-Phi. 
Nouvel-Ambigu, S h. 15, la Femme el le Va 
Porte-St-Martin. s 11. lû, Samson (Lucien (1 
Renaissance, S h. 15, Chuuquclle el sou .4a, 
Sarah-Bernhardt, S h., l'Aiglon. 
Gymnase, S h. 30, la Vérité toute nue. 
Capucines (Oui. 50-10), S h. 15, Paris for evet, 
Edouard-vu, s h. 30, Daphnis et Chloé. 
Scala, 8 h. là, la Gare régulatrice. 
Od-Guignol, S 30, le Viol, l'Homme qui tua laà 
Th. Michel, S h. 45, le Cochon qui sommeiUt. 
Cadet-Rousselle, 8 h. 30, Et...Vlan, revue. 
Th. des Arts, 8 h., Monsieur Beulemaus à Ml 
Vieux-Colombier, 8 h. 15, la Servante nutiti-
Climy, 8 h. 30, C1uvm.pign.ol malgré lui. 
Déjazet, -S h. 30, le Tampon du Capiston. 
Empire, 8 h. 15, la Mascotte. 
L'Abri, 3 h., mal.; soir., S h. 30, Plein la une, 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (GUI. 02-59), S h. 30, la revue^ 
Olympia (Centr. 44-68), mat., soir. 20 ved. etl 
Cirque Médrano, t. les soirs. Mat. jeudi, dim.l 
Casino de Paris, soir. Misttnguclt, Chevalier,Il 
Pie qui Chante. 0 h., Pie qui Jase... Iland (rej 
Perchoir, 9 h., Musidora, Albany, J. £uvrane,q 

L', 

fiaumont, 
Efectric, . 

CINEMAS 
endcmiairr, Chariot s 
'lis, 2 à 11 h., Churto 

La ligne se compose dé 36 lettres ou signes de 
ponctuation. Tout mot abrégé se termina obligatoi-
rement par un point. 

N. B. — Les textes à insérer doivent nous par-
venir, au plus tard, le mercredi avant midi. 
Passé ce délai, ils sont insérés le jeudi de la 
semaine suivante. 

ON NE PEUT JAMAIS PRÉVOIR LES 
COMPLICATIONS AUXQUELLES PEUT 
CONDUIRE UNE AFFECTION DES REINS 
Les reins à l'état normal purifient le sang et 

lui permettent de porter dans tout l'organisme 
des éléments vivifiants. Mais lorsque les reins 
{vulg. rognons) sont faibles ou malades; leur 
rôle est renversé et alors les poisons et déchets 
séjournent dans Je sang et portent la maladie 
dans tout le coups. 

C'est alors que vous devez considérer l'acide 
urique comme votre plus grand ennemi. Ses 
cristaux acérés s'incrustent dans les muscles, 
dans les nerfs, dans les articulations, rendant 
chaque mouvement extrêmement douloureux. 

Si la douleur est vivo, soudaine et se fait 
sentir dans le dos, c'est le lumbago : aiguë' 
(comme une flèche, si Bille se l'ait, sentir le 
long de la émisse ou de la jambe, c'est la scia-
tique ; sourde, continuelle dans les épaules, 
les mains, les genoux et les articulations, c'est 
le rhumatisme. 

La nervosité-, l'irritabilité, J'inflarnimàtion do 
la vessie, le mal de dos, la gravelte, là pierre, 
l'incontinence, les gonflements de l'bydropisie, 
les sueurs froides, l'insomnie sont aussi des 
symptômes très importants dus à l'action no-
cive dit .poison et ils indiquent que les reins 
exigent de suite toute votre attention. Ne né-
gligez jamais vos reins, ma in tenez-les en bon 
état, si'vous tenez à conserver la santé. 

Sent un traitement approprié et un remède 
spécial pour les reins peuvent rétablir ces or-
ganes blessés. 

Les Pilules iFoster pour les Reins ramènent 
do.uiocjmcnt à. la santé ces organes accablés de 
travail. Elles les .cicatrisent, elles les fortifient 
et Heur .permettent de chasser l'acide urique, 
l'eau en excès qui séjournent dans le corps. 
Elles leur permettent aussi de purifier le sang, 
de nettoyer, de laver, de décongestionner la 
vessie et tout l'appareil urinaire. Les Pilules 
Poster* guérissent la. cause du niai cl, font dis-
paraître les maux et, les douleurs dont l'acide 
urique est la cause. 

Les Pilules Foster sont vendues par tous les 
pharmaciens, au prix de 3 fr. 50 la boîte; six 
boîtes pour 20 fr, plus O fr. 40 d'impôt par 
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, phar-
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17s). 

SALLES DE VENTES 

HERZOG 
41, rue de Châteaudun. - PARIS 
Prochainement agrandissements considérables. 
Ouverture de nouvelles annexes. Achat au 
comptant et au maximum de tous mobiliers et 
objets d'art. Occasions introuvables ailleurs. 
Le meiëeur marché de Paris. Les Galeries Hèraog 

sont ouvertes les dimanches. 

à l'amiable.' conditions exceptionnelles de bon 
marché, plusieurs beaux et 

RICHES MOBILIERS 
appartenant à dilfér. clients obligés de réalis. 
à tt prix. Salons d'Aubuss., (le la Savonnerie 
et autres. Salles à manger de style. Tr. belles 
ebambr. Cabinets de trav. Bronzes, obj. d'art. 
Bergères. Tapisseries et pendules anc. et mo-
dernes. Meubles divers sortant des meill. mais. 

GARDE-MEUBLE DE L'ETOILE de Douai 
DÉMÉNAGEMENTS pa7™r„î,es 

DE CflANDRO 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenterie, 
Vomissements;) Cholérine 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN 

ENTÉRITES 
Dysenteries - Diarrhées 

Contre ces maladies, -à siège commun mais 
d'origine et de symptômes divers ; ces maladies 
qui font la désolation de tant de personnes, par 
leur ténacité, l'usure lente qui en résulte pour 
l'organisme entier, l'inefficacité fréquente des 
divers traitements, la nécessité de prolonger in-
définiment un irégime sévère et qui conduisent à 
la neurasthénie. , . 

Contre l'Entérite, la Dysenterie, la -Diarrhée, il 
existe inainienant un produit d'ordre scienti-
fique, d'administration [utile, â'aclion. immé-
diate, que tous les Médecins connaissent, qui a 
été accepté'par le Service de Santé son grand 
succès auprès du corps médical et de. l'armée', 
ce produit c'est l'AMIBIASINE. 
Rensejgf» cl, notice l'co Laboratoire de l'Amibiasine, 
2.9.r.MiromesiiiLPa:ris,et,ttes 'Ph>*.;le 11.10 f.,tco10.50. 

RENOVATEUR ROBINET 
I TEINTURE INSTANTANÉE pou. ^1X111 ï 
LHM 17,Rue Croix des-Petits-Chamos.PARIS mmxS 

COTON, LIN et CHANVRE 
COTONS et Lins filés p tissage 
TISSUS, Lainages et Draperies 

iSONMETEKIfi tous genres 
LINGERIE 

RUBANS sergés et glacés 
LAINES A TRICOTER 

L. WELCOMME, E. MORO & C1 

BûSébastopol, Paris 23 .Usine à Lyon. TÉL. ( Cent. 59-93 
( Cent. 09-32 

LEPLUSIMPORTANTSTOCKDEPARIS 

batterie centrale inté-
grale à 100 directions, 

2 postes d'opération avec postes et sonneries, en 
bon état-de fonctionnement, à vendre. Pour vi-
siter, s'adresser 20,.rue Auboin, Glichy. 

COKE BBIQUETTES, BOIS. Etablissements 
C. 1. F., 41, rue Taitboul. (Centr. 78-19). 

LES REPAS CHEZ SOI 
TOUT PRÉPARES 
Maison Centenaire 

FONDÉE EN 1812 

Chevallier-Appert 
Inoenteur du procédé 

de fabrication des conserves 
pour l'Armée. 

Plats froids et chauds : 
Galantine de Dinde 

Chartreuse de Perdreau 
Ballotine Saint-Hubert 

Pâtés Friand 
«VraTK IN Gnos : 30, Rue de la Mare, Parla, 3CX« 

ue Jimcir 
Société Anonyme au Capital de 30 Millions de Franc 

PLACEMENT DE 

40.000 Obligations 6 tfle 501) 
NET D'iMI'OTS PRÉSENTS ET FUTURS 

TOUT l'hypnotisme p" réussir en tout. Notice 
0.20. F. Filiâtre, éditeur, Cosne (Allier). 

AVOCAT 10fr„ Gonsult.rueVivieDne,5î, 
Paris. Divorce. A.nmtlatlt>n 
religieuse. Réhabilitation 
à Vinsu fie totus, 

"•ncèfi. Suiets confidentiels. Enquêtes discrètes (32* annénl 

URINAI RES 
Gystita,Prostate,Syphilis,Impuissance 
Ecoulements, Rétrécissements 

Filaments. Métrlte, Pertes. Fibrome 
Démangeaisons. Gale, Dartres, etc. 
Consultez dè 9 a 19 h. les Docteurs de 

• INSTITUT MILTOIt 
7 et 9, Cité Milton 

?rè- ru«des Martyrs, Paris (9*) 
'rix réduits. Services séparés. 

Dames au n° 7. Homnir:s au n° 0. 
lettres di^fM-nles.lO.OOOfruéi'isons 

GRAINS Ml RATON 
EU G HATE LGUYO N ES 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
V fc.Ni a EN GROS : 3, Rue VineBne. Paris. lJu&ioSn«>> 50,Rue de la Bourse, LE H AUBE 

I Veille ilirecte au consommateur.TARIFsurdemande. 

S^S POSTAUX FRANCO toutes gares : 

RAISIN 9k«C0Onct35fr. illUnUI. 9k»snet 50fr. 

RF PITR0FN ACIER A COUPE RAPIDE 
INGENIEUR CONSTRUCTEUR 

143 QUAI SE JAVEL - PARIS 

Al DOUBLE. CHEVHON 

LIVRAISON IMMEDIATE. 

Ces obligations seront remboursables en 50; 
à partir de 1927, la Société se réservant 
d'anticiper les remboursements à partir 

Prix d'émission : 495 Franc! 
Jouissance 15 janvier 1919 

On souscrit dès maintenant â la 

BANQUE NATIONALE DECRËDIT.àP. 
et dans toutes ses Succursales et Agença 

L'insertion au Bulletin des Annonces h'-gates ' 
ioircs a paru dans le numéro du 13 janvier 1919. 

Camion 5 tonnes Purrey-Exshaw état iieï 
bandages caoutchouc, Gaillard, 80, r. '!« 

RIEN de PLUS H 
5, Boul'aiiItalleM 

o iy c 11 e'NEUFS et ot:cAI 
f^fi^KroW^ — Réparations 

ftOT0-ACCESSOIRES.,6î>. Avenue de la Grande-Armée. V' 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rne d'Eagliiea, F«j 

PUBLICITÉ, 11, bd. Italiens. Tel. Gut. 12-45. Cent. 80' 

T1RIF DES ABONNEMENTS I 
France.... 3mois, 10 fr.; 6mois,18 fr.; l an,35Q 
Etranger. 3 mois, 20 fr.; 6 mois,36 fr.; 1 an,'1" 

Le gérant : VICTOR L/-vEBGig 

Paris, VERDIER, imprimer. 18. rue d'En»! 

ol 
LA BOUGIE. IDÉA^I 

H.TRENTELIVRES & C^.FABR.W"1! 

35 RUE BRUMEL . _ PAR'5' 


